
I

29eme Aunee No S-Edition quotidienne-9eme Annoe Samedi 1«] Juin ÎS85

unïer
JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.

. J9 ET J'AIME.
THOMAS tJHAh'AIS% Rédacteur en Chef. LL O Eli BROUSSE A U, Editeur-Propriétaire,

Fit A NCI?

Paris, 20 mai.
Le Père-Lachaise devient décidé­

ment un champ clos où de temps à 
autre les communards éprouvent le 
besoin de se mesurer contre la police 
et l’armée, alin de savoir s’ils peu­
vent risquer leur insurrection défini­
tive. Hier encore, â la suite des 
funérailles du citoyen Cournot, une 
nouvelle bagarre a eu lieu entre la 
force publique et les fédérés. Dans 
ma lettre d’hier je vous disais que la 
marche du cortège à travers les rues 
de Paris jusqu’au cimetière s’était 
exécutée sans encombre. La police 
avait permis que le drapeau rouge, 
atténué par des inscriptions lisibles, 
se déployât dans les rues. Puis, au 
cimetière, les manifestants savaient 
qu’on leur laisserait le champ libre. 
C’est là que j’en étais hier, et je pen­
sais que, grâce à cette capitulation 
de l’autorité, les communards, ayant 
toute licence de manifester au Père- 
Lachaise, éviteraient toute collision 
avec la force publique. Je me trom 
pais ; les délégations ouvrières, au 
retour du cimetière, ont voulu dans 
la soirée, après une dizaine de dis­
cours qui les avaient échaudées, 
recommencer leur tapage sur la voie 
publique. La police les a dispersées 
et, croyant la besogne Jinic, est ren­
trée dans ses quartiers. Mais après 
le diner et dans la soirée, les déléga­
tions qui s’étaient réfugiés dans les 
établissements du quartier, ont reparu 
sur la place de la Roquette avec leurs 
bannières. La foule semblait les 
attendre, car, en dépit des efforts de 
la police, elle était encore plus em­
pressée et plus curieuse à cette heure 
que dans la journée. Les agents de 
police, prévenus, sont arrivés. En 
outre, un escadron de la garde répu­
blicaine qui était resté à la Roquette, 
a, sur l’ordre des chefs, voulut réta­
blir l’ordre et la circulation. Au bout 
d’un moment, il a fallu charger. Une 
nouvelle bagarre en est résultée, et 
comme la veille, les soldats et les 
agents ont reçu des pierres et des 
coups de couteau. Finalement, force 
est restée à la loi. Ce matin, les 
journaux intransigeants, qui n’ont 
pas encore Uni d’exhaler leurs fureurs 
à propos de l’échaulfourée de diman­
che, reprennent une vigueur nou­
velle pour déclamer contre les “ mas­
sacreurs ” qui, une fois de plus, ont 
osé charger le peuple hier soir.

Ce qu’il y a de bon, c’est qu’il est 
vraiment difficile de savoir à quoi 
s’en tenir sur le chiffre des blessés 
d’hier et d’avant-hier. D’après les 
feuilles communardes, l’ouvrier Joa­
chim, celui qui a été transporté à 
l’hôpital Tenon, est mourant sinon 
mort ; en outre, des femmes, des 
enfants, d’autres ouvrieis ont été 
dangereusement blessés et se trou­
vent à toute extrémité. D’après les 
feuilles ministérielles, c’est, au con­
traire, du côté des troupes et des 
agents de police que se trouvent les 
vraies victimes de l’échaulfourée. 
Elles racontent que l’ouvrier Joachim 
est aujourd’hui hors de danger, tan­
dis qu’un agent porté en mémo 
temps que lui à l’hôpital Tenon est 
perdu, que M. Carnat, l’oflicier de

police blessé au Père-Lachaise^ est 
dans un Jétat désespéré^ D’au,très 
agents aussi seraient grièvement 
blessés. * ^

Il est malaisé de vérifier ces alléga­
tions contradictoires. Si vraiment 
la police et et la garde républicaine 
ont mis hors de combat un certain 
nombre d’anarchistes, le gouverne­
ment a tort de ne pas donner des 
chiffres authentiques. Mais il veut 
évidemment dissimuler la gravité de 
réchauffource ;nous sommes en une 
année d’élections *et il ne faut pas 
alarmer la province. Alors le gou­
vernement ferait encore mieux d’in­
terdire à ses orgafies les révélations 
qu’ils nous font sur le chiffre des 
“ blessés ” de la police et de l’armée. 
Car plus clairement que le chiffre des 
feuilles communardes, le nombre des 
blessés de la troupe et de la police 
dit la gravité des insurrections d’an­
niversaire.

Du reste, il faut bien reconnaître 
que le gouvernement est débordé. 11 
capitulait hier en autorisant les par­
tisans de la loque rouge à prome­
ner dans les rues dos bannières rou­
ges avec inscriptions — ce qui évi­
demment sauve le principe — il ca­
pitule aujourd’hui en décrétant la 
désaffectation de l’église Sainte-Ge­
neviève.

M. Allain-Targé et ses collègues 
n’ont pris évidemment cette mesure 
sacrilège que pour apaiser l’extrême 
gauche qui doit aujourd’hui porter 
à la tribune une demande d’interpel­
lation sur l’échauffourée du Père- 
Lachaise. Mais il se trompe s’il 
pense que cette honteuse capitula­
tion sauvera son portefeuille pour 
longtemps. L’anarchie et la Révolu­
tion ont fait depuis quelques jours 
des pas de géant. N.

biantes, il leur revenait. Le géant 
Antée, quand il avait touché la terre, 
sa mère, retrouvait des forces pour le 
combat. Le géant Hugo, quand il 
touchait le ciel, sa vraie patrie rede­
venait jeune et invincible. Honorons 
donc, sans trouble et sans remords, 
ce grand esprit certain de la posté­
rité, dont les défaillances seules ap­
partiennent à nos adversaires.

Le mot honorons nous semble de 
trop.

.1 itgciueiifs mir Victor Hugo

Sous ce titre : Dernier hommage, 
M. Leconte de Lisle vient de consa­
crer à Victor Hugo les vers suivants 
que publie le Figaro :
Dors, Maître, «lans la paix de ta gloire ! Repose, 
Cerveau prodigieux, d’où,pondant soixante ans, 
Jaillit IVruplion dvs concerts éclatants,
Va I Lu mort vénérable est Ion upot/icosc :
'l’on o pit immortel chante à travers lt*s temps ! 
Pour planer à jamais dans la Vie intime,
Il brise comme un Dieu les tombeaux clos et

[souids,
Il remplit l’avenir dea voix «lu ton génie,
Kt la terre entendra ce torrent d'harmonie 
Rouler de ïiè .le en siècle « n grandissant tou­

jours.

Toujours l’apothéose ! L’apothéose 
pour un homme qui est mort sans se 
réconcilier avec Dieu !

Dans le O un/ois, M. Henri de Pêne 
a écrit un article où l’on trouve le 
passage suivant :

Victor Hugo a été le chantre su­
blime de Dieu, du Roi et de l’Empe­
reur, aussi bien que de la liberté et 
de la nature *, il a été le poète de la 
foi et de la famille, et jamais l’inspi­
ration n’a si triomphalement visité 
sa lèvre et fait vibrer si haut son 
luth que lorsqu'il demeura fidèle aux 
vœux de sa jeunesse ou que, échap­
pant â la contagion des pestes am-

Itécit domine
I)U MASSACRE DU LAC A LA 

GRENOUILLE

Strawbenzie via Battleford 7 .juin 
—La première description détaillée 
du massacre du lac â la Grenouille a 
été donnée par un témoin oculaire 
M. AV. 15. Cameron, de la compagnie 
de la Baie d’IIuûson, un des prison 
niers évadés.

M. Cameron a été fait prisonnier le 
3 avril et s’est évadé le 1er juin, 
grâce aux efforts d’un métis nommé 
Louis Patenaudc et de quelques Cris 
des forêts.

11 dit que lors de la nouvelle de la 
bataille du lac aux Canards les 
sauvages visitèrent plusieurs lois 
l’agence sauvage commandée par T. 
P. Quinn en faisant force protestation 
de lidélité

Le 2 avril, les sauvages couchèrent 
autour du fort sans aucune apparence 
hostile.

Le lendemain (3 avril) ils s’avan­
cèrent en corps vers la demeure de 
Quinn—-deux sauvages, dont l’un le 
fils de Gros Ours, Mauvais Enfant, 
montèrent dans la chambre â coucher 
de l’agent.

Mauvais Enfant avait l’intention 
de tuer Quinn dans son lit, mais 
celui-ci, qui était marié à une femme 
sauvage, a été sauvé cette fois par 
son beau-frère, qui accompagnait 
Mauvais Enfant.

Cependant, la foule en bas s’était 
emparé de trois fusils et des muni­
tions de guerre.

Un lui ordonna de descendre, et 
malgré les conseils de Lovcman, son 
beau-frère, il obéit.

On le saisit aussitôt et on le con­
duisit â la maison de l’instructeur 
agricole Delaney. Les sauvages, dans 
l’intervalle s’étaient emparés des 
chevaux du gouvernement.

A la maison de Delaney, les sau­
vages tinrent conseil, et se dirigè­
rent ensuite, sous la conduite d’un 
sauvage nommé Esprit Voyageur, 
vers le magasin de la compagnie de 
la Baie d'Hudson. Mauvais Enfant 
entra le premier, et dit : “ Avez-vous 
des munitions ?” Cameron répondit : 
“ Oui un peu. ”

Mauvais Enfant lui dit : “ Donnez- 
les nous, ou nous les prendrons. ”

Cameron : îSi vous êtes décidés de 
les avoir, j’aime mieux les donner 
que de voir saccager le magasin. 
Cameron, qui était le seul employé 
sur les lieux, leur donna la petite 
quantité de munitions qu’il y avait 
dans le magasin. Un baril de poudre 
et presque toutes les cartouches â 
ealle avaient été envoyées au fort 
Pitt sur l’avis de Cameron après la

nouvelle de la bataille du lac aux 
Canards.

Pendant tout ce temps les sauva­
ges le guettaient avec leur fusils 
chargés et dirigés sur lui.

Tout-à-coup Gros Ours»arriva et 
faisant un geste de la main, dit “ Ne 
touchez rien de ce qui appartient à 
la compagnie. Si vous voulez quel­
que chose demandez-le â Cameron ” 
Ils demandèrent quelques objets et 
sortirent. Cameron sortit aussi pour 
voir ou ils allaient.

Ils s’emparèrent de lui et Esprit 
Voyageur lui ordonna de se rendre â 
la demeure de Quinn. Il fut obligé 
d’obéir. D’autres blancs y étaient 
rassemblés. 11 y avait l'interprète 
Pritchard ainsi que les RR. PP. 
Fafard et Marchand.

Il y avait une foule considérable 
de sauvages. Esprit Voyageur dit : 
“Je veux savoir qui est le chef des 
Blancs dans le pays ? Est-ce le gou­
verneur ou la compagnie de la Baie 
d’Hudson ou qui Y ” Quinn dit en 
badinant :

11 y a un homme à Ottawa qui con­
duit les affaires. 11 s’appelle Sir John 
A Macdonald.

Les sauvages s’écrièrent : “Voulez- 
vous nous donner du bœuf? ”

Quinn demanda à Delaney s’il y 
avait du bétail qu’on pourrait leur 
donner. Delaney répondit : “ Oui, un 
ou deux bœufs ”

On ramena alors Cameron au maga­
sin et ou demanda encore quelques 
effets. Un des sauvages du lac à la 
Grenouille demanda à être mis en 
charge du magasin, “ parce que, 
dit-il, vous voulez toujours avoir 
quelque chose et il est inutile de 
laisser Cameron ici. ”

Us v consentirent.
Quelque temps après Ksprit-A’oya- 

geur vint trouver Cameron et lui dit : 
" Pourquoi n’allez-vous pas â l'égli­
se ? Tous les les autres blancs y sont 
déjà. ” *

11 conduisit alois Cameron à l’égli­
se catholique. C’était le Vendredi- 
Saint et les prêtres y célébraient le 
service divin.

G ros Ours et l’Homme Misérable se 
tenaient debout de chaque côté de la 
porte ; les autres étaient à genoux. 
L’Esprit Aroyageur entra. 11 était 
peint en jaune par moquerie. Après 
le service, le père Fafard recommanda 
aux sauvages de ne pas commettre 
d’excès. La foule sortit de l’église. 
Les blancs se dirigèrent vers la mai­
son de Delaney, tandis que Cameron, 
toujours suivi d’Ours Jaune- et du 
sauvage du lac à la Grenouille re­
tournait déjeuner.

Après déjeuner il se rendit au 
magasin ou il voulait donner un cha­
peau à l’Ours jaune. Tandis qu’il 
était là l'IIomme Misérable entra 
avec un billet de Quinn conçut com­
me suit :

Cher, Cameron, donne une couver­
te. à l’IIomme Misérable.

(Signé) T. P. Quinn.
Cameron dit qu’il n'avait pas de 

couvertes, l’Homme Misérable le re­
garda attentivement et se contenta 
de prendre des objets divers au mon­
tant d'à peu près cinq piastres. Tout 
à coup on entendit un coup de fusil,

l’Homme Misérable sortit prompte­
ment. Cameron entendit quelqu’un 
qui criait “ arrêtez arrêtez, ” c’était 
Gros-Ours, qui tandis qu’il parlait à 
Mme Simpson, femme du ministre 
protestant avait entendu les coups de 
fusil. On apprit par la suite que 
Quinn ayant refusé dose rendre au 
camp sauvage avait été tué par l'Es­
prit Voyageur. Gouin, métis améri­
cain, a été tué en se rendant au 
camp.

Cameron demanda à Ours Jaune 
ce que cela voulait dire. Ours Jaune 
l'empoigna par la main et lui dit : 
“ Venez par ici. ” Puis apercevant 
Mde Simpson qui quittait sa de­
meure, il dit: “Allez avec elle et 
prenez-en soin.”

Cameron partit avec Mde Simpson. 
Quand ils eurent fait une certaine 
distance. Mde Simpson appela l’at­
tention de Cameron sur les prêtres 
qui se trouvaient à une centaine de 
verge plus loin et qui parlaient à des 
sauvages en train de charger leurs 
fusils.

Delaney se trouvait près de là. 
Tout à coup, les sauvages levèrent 
leurs fusils etvse lancèrent sur Dela­
ney.

Le père Fafard se plaça devant eux 
mais il fut renversé. Quelqu’un lit 
alors feu sur Delaney et tira son 
second coup sur le prêtre. Le père 
Fafard était affreusement blessé. Un 
autre sauvage vint et les tua tous 
deux.

Dans le même temps le père Mar­
chand faisait des efforts pour em­
pêcher les sauvages de courir après 
les femmes. Quand il s’aperçut que 
le père Fafard avait été tué, il tenta 
de se rendre auprès du cadavre de 
son malheureux compagnon, mais 
les sauvages lui résistèrent.

Au même instant il était blessé à 
la poitrine et à la tête et tombait 
mort.

Dans la poursuite qui eut lieu en­
suite, Gowanlock fut tué. Gilchrist et 
Dill étaient ensemble,

Petit Ours qui avait précédement 
tué Willis lit feu sur eux.

Gilchrist tomba immédiatement, 
mais Dill ne lut pas blessé. Il prit la 
fuite mais les sauvages à cheval le 
poursuivirent Jet finalement il fut 
tué.

Cameron était terrifié à la vue du 
meurtre des prêtres et de Delaney, 
mais il ne pouvait rien faire pour 
les secourir.

Mme Gowanlock était avec Mme 
Delaney, ayant quitté sa maison, qui 
se trouve à 3 milles plus loin, à la 
première nouvelle des troubles, pour 
venir au camp.

Les deux femmes se rendaient au 
camp avec MM. Gowanlock et Dela­
ney, quand ces deux derniers furent 
tués. Gowanlock tombant mourant, 
dans les bras de la femme.

Les Sauvages conduisirent ensuite 
les deux femmes au camp.

Au départ de Cameron, le magasin 
avait été pillé.

Quand les deux femmes arrivèrent 
au camp, elles furent achetées par 
des Métis, afin de les sauver de la 
brutalité des sauvages.

John Pritchard, interprète, acheta 
Mme Delaney pour un cheval, et

Pierre Blondin acheta Mme Gowan­
lock pour trois chevaux. Les deux 
femmes demeurèrent avec la famille 
de Pritchard.

M. Simpson, de la compagnie de 
la Baie d’IIudson, était à fort Pitt, 
quand le massacre a eu lieu, mais à 
son arrivée, le soir, il fut fait pri­
sonnier.

Un ou deux jours après le meurtre, 
les cadavres des personnes assassi­
nées furent jetés dans les maisons 
vides, non sans que les sauvages 
eussent enlevé tout ce qu’ils avaient 
sur eux.

Les sauvages eurent une fête et 
des danses pendant plusieurs jours.

Quand fort Pilt fut attaqué, les 
hommes seulement prirent part à 
l'attaque, et ils revinrent dès que la 
garnison eut évacué la place.

L’intention des sauvages, était de 
se rendre à Battleford, afin de se 
joindre â Poundmaker et d’attaquer 
les casernes de la police. Pour cela 
tout le camp se dirigea sur Fort 
Pitt.

Les sauvages marchèrent pendant 
dix jours mais ne se rendirent pas à 
Fort-Pitt, ils descendirent la rivière.

Ils campèrent près de l’endroit où 
a eu lieu l’escarmouche du général 
Strange, et c’est là qu’ils furent su:- 
pris par quatre éclaireurs.

M. Cameron dit que les sauvages 
du lac à la Grenouille, du lac aux 
Oignons et des autres bandes de 
Cris des bois ont été forcés dejjse 
joindre à Gros Ours, quoiqu'ils ne 
désirassent point prendre part aux 
troubles.

Les Cris des bois ont fait tout en 
leur pouvoir pour sauver la vie des 
blancs. Ils ne savaient pas que 
Gros Ours avait l’intention de com- 
mottre les meurtre qu’il a commis au 
lac à la Grenouille, et quelques Cris 
des bois ont même eu l’idée de tuer 
Gros Ours mais ils n’étaient pas 
assez nombreux.

Ceux qui ont échappé au massacre 
doivent la vie aux Métis et aux Cris 
des bois, et si les autres prisonniers 
ont la vie sauve, ils la doivent à 
leurs influence

Les deux femmes sont restées tout 
le temps avec la famille Pritchard, 
et il n’y a rien de vrai dans toutes 
les histoires qu'on a racontées.

La famille McLean n’a pas été assas­
sinée et quoi qu’elle fut au commen­
cement sous la charge de la bande de 
Gros-Ours, les Cris des bois leur 
ôtèrent, parce qu’ils croyaient qu’elle 
n’était pas bien traitée.

• Une bande de Cris prit Cameron 
et les autres et se sépara de Gros- 
Ours, avant l'escarmouche du 27 
mai.

Les Cris de Gros-Ours auraient 
probablement massacré les prison­
niers s'ils n’avaient été surveillés 
aussi attentivement par les Métis et 
les Cris des bois.

Les femmes doivent la vie à 
Blondin, Pritchard et autres Métis.

M. Cameron a fait une déposition 
en rapport au récit ci-dessus.

Les autorités se serviront de cette 
déposition dans leur poursuite contre 
les meurtriers.
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Entre cette demeure peu solide, 
mal close, qui abritait la pau­
vresse depuis tant d’années, et le 
Châtie à VImage, on ne comptait 
guère plus de deux kilomètres. Ce 
voisinage parut convenir à la jeune 
fille. Le chêne des Ormes est un de 
ces géants végétaux qui ont leur 
place"au milieu des arbres types. Le 
châtaignier (le Neucelles, celui de 
l’Etna, les platanes de Smyrnc et de 
Cos, l’if de la Motte-Fcuilly, l’orme 
de Brignolles, l’érable de Trons sont 
connus des voyageurs. Le chêne 
des Ormes méritait une égale célé­
brité. Quelle date assigner à sa 
naissance ? Los vieillards assuraient 
que, du temps do leur grand-père, le 
chêne était déjà le sujet de mainte 
légende. Les siècles avaient passé 
spy sou front sans lui ôter sa couron­
ne renaissante ; le tronc s'écroulait 
comme un monument miné par sa ba­
se. L’écorcc seule soutenait les bran­
ches et le feuillage. Le propriétaire

de l’arbro entretenait une sorte de 
charpente dans l’intérieur, afin de 
conserver longtemps encore cette 
merveille du pays. Depuis deux cents 
ans, au moins, la piété changeait 
l’arbre séculaire en chapelle. Une 
niche énorme abritait une statue de 
la Vierge. Cette statue naïvement 
sculptée respirait une grâce incom­
parable.

Le lendemain de son installation 
dans la chaumière de Musaraigne, 
Douce dit à son hôtesse :

—Je voudrais acheter le Chêne à 
l’Image. ,

—Et pour quelle raison,.ma fille ?
—Je souhaite posséder le coin de 

terre où mon père fut frappé à mort.

—Cela est impossible, pauvre 
Douce ; le propriétaire de cet arbre 
est riche et vaniteux. C’est Rabot le 
meunier, il ne le céderait à aucun 
prix. ,

—J’irai lui parler.
—Gardc-t’cn bien ! Si tu veux 

réussir, il faut attendre d’occasion. .
—Attendre ! dit Douce, attendre 

quand mes amis comptent les heures 
les minutes pour obtenir justice et 
consolation. . , • *

—Si les hommes agissent lente­
ment répondit gravement Musarai­
gne, Dieu ne saurait les abandonner 
car tous deux sont d’honnêtes gens 
et de bons chrétiens. :

—Est-ce que la douleur ne conduit 
' pas au désespoir, Musaraigne ?

—Jamais quand on regarde la 
croix, ma fille !

—Vous parlez de patience, d'occa­
sion... Si Rabot tient au chêne à 
l’Image, sur quel incident comptez- 
vous pour le décider à le vendre ?

—Rabot est souvent malade ...
—Eh bien. ?
—Quand la fièvre le mine, que de 

cruelles douleurs ^’assaillent, il m’a 
plus d’une fois envoyé chercher 
inutilement.

—Et à l’avenir? demanda Douce.
—J’irai, ma lilie, répondit Musa­

raigne.
Comme le vieille femme achevait 

ces paroles, elle aperçut un enfant 
courant à toutes jambes.

—Tiens, dit-elle, voilà Cri-cri, c’est 
Dieu qui l’envoie.

L’enfant essoufflé s'arrêta devant 
la pauvresse, la saluant avec un res­
pect superstitieux, et regardant Dou­
ce pour se donner du courage :

—C’est pour vous dire en vous 
disant, commença-t-il, que Rabot ne 
bouge pas plus que l’aile de son 
moulin quand il ne fait point de 
vent. Si c’était un effet de votre bonté 
de lo venir voir.

-—Le moulin n’est pas à ma porte 
répondit Musaraigne, et je n’ai pins 
mes jambes de quinze ans.

—Bricolle est dans le pré, objecta 
Cri-Cri. T ! f

—C’est égal, mon garçon dis à 
Rabot qu’il est assez riche pour man­

der un médecin ; je garde la clientèle 
des besoigneux.

—Rabot me battra, en m'accusant 
d’avoir mal fait sa commission.

—Allons, viens, garçonnet ! dit 
Musaraigne ; je ne veux pas qu'on le 
tourmente à cause de moi.

La vieille femme s’éloigna avec 
Cri-Cri.

Une demi-heure après, Musaraigne 
arrivait au moulin. Rabot, étendu 
sur son lit, poussait des cris inarticu­
lés, mêlés de blasphèmes.

—Elle ne viendra pas ! murmurait-, 
il ; cette cousine du diable me lais­
sera mourir de douleur et de rage. 
Ah ! le feu de l'enfer ne doit pas 
consumer les damnés d’une façon 
plus terrible quo ces souffrances me ! 
dévorent.

Le bruit des sabots de Cri-Cri 
résonna dans la cour.

Musaraigne parut, s’approcha du 
lit, et considéra le malade avec une 
commisération railleuse.

—Je soutire ! oh ! je souffre ! répéta 
le meunier.

—Je le vois, Rabot, la flamme 
coule dans vos veines, les nerfs se 
crispent, la tète brûle...

—Oui, c'est cela, Musaraigne ; 
guérissez-moi, et je vous compte cent 
écus.

—Il ne me faut pas d’argent ; 
j’exige seulement que vous me ven­
diez le pré de la Mare.

Y songez-vous ? Dans le pré de la 
Marc se trouve lo Chêne à l’Image ;

à aucun prix je ne le céderai. Le curé, 
l'abbé Rameau, a déjà voulu me l’a-

Rabot poussa un gémissement.
La pauvresse sortit avec lenteur et

cheter, afin d’en faire un lieu de traversa la cour. Le meunier se tor- 
pèlerinage, et j’ai refusé. dait sur son lit, la sueur coulait de

—N’en parlons plus ! dit Musarai- son front, scs os craquaient aux 
gne, en s’éloignant du lit du malade. ! jointures.
Adieu! Meilleure santé je vous sou- — Rien à espérer, dit Rabot ; elle 
haite.^ me laisserait mourir comme un chien;

—Y ous me quittez ! s’écria le mou- mais vendre le chêne !
nier ; vous me quittez sans me don­
ner de soulagement ?

—Puisque nous ne pouvons nous 
entendre...

—Musaraigne, vous pouvez me 
guérir, car Martin sc trouvait dans 
un état plus grave que le mien, et il 
est tiré d’affaire.

Musaraigne secoua la tête.

Une crise terrible lui lit pousser 
un hurlement de douleur, et, vaincu 
par la souffrance, il dit à Cri-Cri :

—Cours après Musaraigne, et raine- 
ne-la.

L’enfant rejoignit la pauvresse.
Rabot vous prie de revenir, dit-

iiL
Quand Musaraigne se trouva près

—\royez-vous, dit-elle, il y a mal du meunier, elle lui demanda s’il 
et mal, remède et remède... Quand I pouvait écrire.
j’approchai du lit de Martin, je sentis i —Je ne 
en moi que je pouvais le guérir ; il j malade.

crois pas ! répondit le

avait confiance et moi bonne volonté —Alors, pourquoi me rappeloz-
Je voulus vaincre sa maladie, et j’en vous ? 
vins à bout. Martin est un homme ‘ 
doux et bon, amitieux pour moi...
Vous, Rabot, vous me détestez, je le 
sens, au fond de votre âme, et ne 
venez à moi que par nécessité ; or, si 
le malade n’a ni confiance ni amitié 
pour le médecin, la cure est mau­
vaise.

—Afin de vous engager ma parole. 
—\rère ! le serment d’un agonisant 

est une méchante monnaie quand il 
a repris vie. Cri-Cri, cherche du pa­
pier et de l’encre...Redressez-vous, 
Rabot ; dans un instant vous serez 
mieux ; les affaires bien faites tran­
quillisent tout le monde.

- Je vous offre cent écus, répéta Avec des efforts inouïs, le meunier 
Rabot. j écrivit une obligation de vente pro-

—J’accepte mieux un service qu’un visoire consentie à Douce.
salaire. . j (A suivre)

Musaraigne leva le loquet de la | __ __ '
porte. *•
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Lettre «le illouuénl

TRAN.S LATION DES RESTES DE MC R
BOURGET.

£ grand et les membres du Conseil de \lroitc ; la batterie de campagne prit .faire (les prisonniers. Le gC 
ttVilio, les membres du barreau ainsi|seâ publions sur tuio hauteur et de- \ Middleton lait tousses efforts 
;quo lés notaires et les médecins, tous|vajt produire des effets désastreux,^réussir.
Tes colleges et académies, des repro-1 . ymr%nrn: m-u A Vf

Le général 
pour

nlvri dans des’ Tous les wagons seront mis de
bagages à 

seul moyen 
* , on cou- 
comme in-

L44 Marsden, que tout arrangement 
qui tendrait à ne pas donner J 

L“ à la compagnie du chemin de fer^s 
“ du Pacifique le contrôle absolu du
“ chcmin de fer du Nortl'OÙ à Je vous écris au pa'

tir la construction avant deux àwjfcsjm serait trop long et je
g44 de la ligne du chemin du Paci/iquc\ie vous relater tout ce que je 

d'un endroit sur sa ligne princ 
à l'ouest de Montréal % jusqu'au 
de Québec, ne sera pas cons 
comme satisfaisant etc. ”

i
liuucill il liniliill MU’ 111 lilUIMlk un tiuuui uu a/U »w».\ w.wivmu •. • Ml i i .................' i . , “ • i- c* 4 i ,
édifices. Les rues par où le cortège!messe do requiem harmonisée sous lafr^Rit impossible de tourner la \ osi-gdia. La Saskatchewan grossit rapidc- 
doit passer sont décorées de draperiesBdirection de M. Ch. Labello. Ge chœuiŒiton, et vu le leu incessant de 1 onue-Hment. . .

noires et jaunes, couleurs du deuilase compose des liiembres du chœur deHmi fortifié dans des retranchements! Winnipeg,12—Des nouvelles de 
romain ; laruesSt-Laurcnt entre autres,(Notre-Dame et des élevés du collège de (imprenables, les troupes retraitèrenilVouest confirment le rapport annon- 
excitc l'admiration par la richesse et lalMontréal et du collège Ste-Marie. Bau camp. Voici l’élat de 110s pertes tgeant que le général Middleton a

11
h
i i
4.

mais hors de danger.
T. .15. Strange.

Grand»* fête des canadiens français 
Avis aux rnî repreneurs—A G obéi!
Ligne do la malle royale.—A. Gabcury 
Pèlerinage à la Donne Ste-Anne.

Holii *Soumissions demandées—D. Gervais, b 1 ' ‘
le bureau de la Chambre, mais le

La compagnie des steamers «le Québec.—Arth.B. . ... .1 b gtexte que nous publions aujour-

lks blesses
Voilà

tenant à la mission de Chippewagnii. 
|il est arrivé là le 9 courant.

Cette dépêche confirme toutes les 
[dépêches ci-dessus.

Les cérémonies commencent à deux! Pendant tout Volfice, 
[heures au Sault-au-Jtécollet. La levécHd'honneur, composée par

une
les zouaves

garde!

Ahern. d’hui nous semble se rapp:

ijourdTiui pour
la rhôpital delà Mâchoire à rOrignal.| 

Capitaine Clarke, 90e bataillon 
[capitaine Lazier, bataillon Midland 
sergent Aikens, bataillon Midland,|

lue Candida turc féminine

Une dépêche de Londres annonce 
qu’une des curiosités des élections 
de novembre en Angleterre sera la 
andidature d’une femme aux hon-

1 glu corps est présidée par Si Grandeurgjpontificaux, se tient de chaque coté du 
rocherjjMgr Wadhams, assiste par le R. P.Bcatafalque. C’était beau ut imposant, ^

beaucoup delà dernière résolution|Charreaux et M. l’abbé Rochette. Im Binais quelle iatigue pour les soldats lllîB^I”l“i K q0e bataillon • lo sol-lueurs parlementaires Mademoiselle
, . gmediatement apres Je chant du Mera.BPupe ! Les zouaves sont commandés parK( ipnrai ivemp, jul oaiauioii , n. soi-gut uis paru mtmaircs. jyiaucmoi&wit

que nous venons de citer. I u } g|e cor^n:Q se met en marche. Le coin gM. le chevalier Drolet. B^ût Kemp, 90e bataillon ; les soldat.^BlIelcn Taylor, la célèbre avocate des
Quiugley, Gray, Foley et Marshall.|qroijs cles ferDC

-, , -y - , < . pi HIU IVjjV/ O'- im<l v. I » UIUI VliV. vwui « * *-• * ^ V..W . «..v.A l\ A I) A Bretroure l'alternative posée par legmissaire- ordonnateur, M. Lavenlure,H Après la dernière absoute,la procession 
s il -1 ^ il LJ il PL__zi* ____ _ i ^ InnvrP in mnirlip nui* vinnf. b» rnrhi I-Bfn nèhrn se forme su r la nlace d* Armes femmes, belle-lille de feu
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comité des citoyens : ou bien le raJouvre la marche, puis vient le corbil|funebre se forme sur la place i Armesgdu Tentl» Royals ; soldats llishop etl, , Ql. Mi],

^ n,iA-llard- Bet se dirl-e vcrs 1 !‘‘Slls° Notre-Dame dt-gLoweH, y0c bataillon ; soldats Powellf 'J'™r ’ CC°a°miot0 1llll\S‘
cuiquc i-L xtuuaiit nuicmtm .« w.. - Le cercueil est couvert de Heurs et deBVitié, ou fou doit prendre les restes deEL^ McLean bataillon Midland Htre, va briguer les sufirages de la
bec par le chemin de 1er du NordsurBeouronnes. Parmi ces dernières, nous|MSr Lartigue, premier évêque dc| Le trajet’ ge fera Cn quatre jours. Illdivision de Camberwell, à Londres.

Le lerinliinR «la Pacifique

jbec par le c hemin de 1er du Nord sur 
lequel il aura un contrôle réel, ou 
bien la construction dune ligne

couronnes. Parmi ces dernières, nousBMgr Lartigue, premier évêque de
valier Viucelettea déposée sur la tombe! Le cercueil de Mgr Lartigue est plac<flj£sl° G}lco™ 11 1 llüPltal de baskatoonBEt qui pins est, on considéré comme, 
de l'illustre défunt au nom du CercleBdans un corbillard semblable à celui qui!-0 volontaires, dont quelques uiisWpro)3a|3ie qu’elle aura une majorité. 

Ipour lui permettre de s’y rendre au-Bcatholique. Bporte le corps de son illustre successeur.Bout été blessés gravement, mais ils!
j:i. m* ; P Mgr Eabre, suivi de CO voitures trans-iLe convoi se met de nouveau en inarcheBsont tous en bonne voie de guérison.I

n i , -, . .• «portant les membres du clergé, vientlet se rend à la Cathédrale eu passant par! Le capitaine Doucet, aide-de-carnp!
un parie beaucoup ac cette Rgnc^^‘.nsuite. La marche est fermée parjgla cote St-Lambert, et les rues St-gdu général Midleton, prend (lu mieuxBc^er une femme de siéger â laCham-

______ ^___  _____ _ ?s qui res-3bre des Communes. On conçoit que
gouvernement relatives .«* chemins*ingcmeut quant au tnérito actuel ü.fatosam. çte 1entreat et des paro.s» |:a l.atltcdral^ ,|tent à M|»ptoU. Saskatoon serenJcette candidat.,re pique la curiositC-
de fer sont a peine connues ; aucunelcette nouvelle voie, au point de vue B m...:......... ..... ..................... ... i____B__ _ •__ ,, ......-ia a,m ............. .... ^transportés, n Winnipeg a bord d unP

Grande indignation dans les colon-

probable qu’elle aura une majorité 
Les juristes parlementaires disent 
[qu’il n'existe pas de loi pour empê-

nes de /’Electeur ! Les résolutions duffintérieure. Nous réservons

explication ministérielle n’a encoregdes intérêts immédiats de Québec 
été donnée, et déjà l’organe rougeBMais nous affirmons qu'elle était en 
commence à crier à la trahison, au!germe dans les résolutions du comi- 
sacrificc de nos droits ; déjà il com-|té des citoyens. Car enfin il faut 
mence à s’indigner. (raisonner.

L'Electeur est dans son rule. Il ostgse rende à Québec, 
parfaitement entendu que rien de cep Le chemin de fer du Nord est sous 
que le gouvernement a pu ou pourralle contrôle du Graiul-Tronc. Pour 
faire, ne satisfera l'Electeur. C’est sonflarriver jusqu’à nous, il faut l’une de 
métier d'être indigné et de crier à la Becs trois choses : 1. que le Pacifique

billard. !sonl réunis dans les rues par où défile
Le cortège arrive vers quatre heures la procession funèbre. Nous avions 

et demie à f Hôtel Dieu, où l'on chante raison de vous dire hier que c'est la! 
an second libera. plus grande démonstration religieuse

Vers quatre heures, les zouaves ponti- qui ait jamais eu lieu à Montréal.
On veut due le PacifiqueB^lcaux eu costume se réunissent sur la II est près d’une heure lorsque le 

* 1 “rue St-Denis à la place St. Louis, etgeortège arrive à la cathédrale. Les restes]
ayant pris leurs rangs, ils se mettent enfides deux grandsjêvêques sont déposés 
marche précédés de leur «lrapeau.fjsur un riche catafalque placé au centre,' 
Plusieurs zouaves étrangers à la villefict puis l'on récite l’oliice des morts. Lesl 
se sont rendus à l'appel «le l’Union-gdeux corps sont ensuite transportés dans] 
Allet et sont venus joindre leurs regretsgla chapelle de i'évèehê, où il seront 
et leurs larmes à leurs camarades defeexposés, jtisqii’à demain matin, à la vé-1

trahison. Laisétms-le à sa besosrne etBélimine complètement le Grand-iMontréal, qui viennent de perdre celuignération des fidèles.
\ w B-r a i* i- * i • B ru a été l'inspirateur et le créateur deS Les porteurs pour Mgr Bourget sont :a sa posture. JTronc de cette ligne et en devienneœiivre. 1 La section de QuébecfiMM. les abbés Vaillant de l’é&che «le

Mais pour le public, pour les gensBseul maitre ; 2. ou bien qu’il en aitjjetait représentée par MM. F1. X. Tous-gMontrôal ; liSblanc, curé de St-Martin ;

|vapeur, sous peu.
LE CAPITAINE HOWARD

Battle lord, 11.—Lors de lcurentre-| 
ivue avec le général Middleton,i 7
Poundrnakev, Yellow Mud, Blanket’ 

[et les autres sauvages examinaient 
avec curiosité le capitaine Howard, 
qui s’est tant distingué avec la mi­
trailleuse “ Gatling ”. Ils rccontiais- 
Isaient l’uniforme de l’armée atnéri

guerriers

publique.

Le* résolution* concernant le* 
chemins «le 1er

Les résolutions concernant le prolon­
gement du chemin de fer du Raciüq uo 
au port de Québec et à la mer, viennent 
l’être déposée sur le bureau de la cham­
bre.

lo Elles stipulent une subvention 
additionnelle de $2,800 par mille à celle 
déjà votée l’an dernier pour 75 milles

intelligents qui aiment à se rendrcBle contrôle en commun avec le Graiul-| 
compte des choses, il est bon de mct-BTronc ; 3. ou bien enfin qu'il attef 
tre en lumière certains faits, et deBgnc Québec par une autre route, 
rappeler certains souvenirs. lune route nouvelle. Il n'y a pas

Il y a quelque temps,—c’était verslà sortir de là. Mais le Grand-] 
la fin d’avril dernier—la nouvelle aSTronc ne veut pas se laisser éliminer ;] 
été lancée dans le public que le ra«-i-gles citoyens de Québec ont signifié 
que et le Grand-Tronc en étaient Bau gouvernement qu’ils ne voulaient]

saint, et C. E. Rouleau, du Courrier c/u§Dozois, curé de la Roinle-aux-Trem- 
Canada. Arrivés à l’Uûtel-Dieu, ilsjbles ; Rritz, curé du Mile-End, Dugas, 
prennent place de ciiaque côté duBcuré de Cohoes, et haubert, chapelain 
corbillard et forment la garde d'hon-gdu Bon Pasteur, 
neur.

Le cortège se forme de nouveau ;llcs abbés Plinguet, curé de file Dupas; Best à environ à 20 milles en avant 
mais la foule est bien plus nombreuse.BCuvillon, curé de Pitsburg : Brouillet,nil pense le rejoindre demain. On 

1 ous les citoyens se sont portes a 1 a jjj ■ ’ • ■1 ’’i1 «'Mei , Dupas, c u i e de f^tc-g laissera les G îitlin^ et les voit uros c n
rencontre de la dépouille morte' ......
leur père. Les différentes associaiionsn, ||«A vu«u, ut nuuio, umc uo- oi-.ieaug -, , r- . , i • * . -ide la ville sont représentées par de.-| 'brysostôme. *rons tle cc i;ic ost fortement boise ; il
...........  ‘ - - ’ ‘ ........... ne

came. Un des guerriers sauvages»/îrt .. , .. .. ,, & w lu chemin de fer de la Riviere-du-Loupportait 1 uniforme de la cavalerio|à Kllm0Ilt0n el ?ü 000 p;u. milhî pou‘r 
américaine, que lui avait donné, a-t*Biniit milles du mémo chemin formant 
il dit, un Sioux qui avait assisté au gavée la subvention de l’an dernier, un 
massacre des troupes de Guttler. E total $498,000 pour la construction de

Toronto, 12.—Le général Middle-|jceRe Ijgne : 
ton télégraphie du lac aux liuardsl * lie subvention additionnelle de 
qu’il partira à 4 heures cette après-!*P?1’ ailI1®° pendant vingt ans,

venus à une entente an sujet dugpas du contrôle conjoint des deuxBdélégués. La paroisse de Saint-Barthé-S Les décorations de la cathédrale neB>T
chemin de fer du Nord; qu’ils avaienllcompagnies ; reste la construction!10^ est représentée par une députation(je cèdent en rien à celles de l’égliseBb

, t v i- d t i • Bavant à sa tète le révérend MonsieurfiNotrc-Dame. La demiobscunte quiconclu, sous la direction du gouver|d une ligne nouvelle. La logique|M-oreau, aumùlîier des zouavcs
nement, un arrangement par lequellest rigoureuse. De trois propositionsBcau.x.
les deux compagnies devenaient con-Bsi vous éliminez les deux premières. Le cortège défile par les rues Saiute-giesse indéfinissable.
. . , . j m i a p . , , . h Famille, Sherbrooke, St-Laurent. Graisl Demain matin, un service solennel!jointement proprietaires du dit che-Jvous restez en face de la troisième. S3l pjace d’Armes. Cette dernière placeSsera chanté à la cathédrale, â neuf
min, et l’exploitaient en commun. Del II nous semble que ce coup d’œillost couverte d’une foule immense; lagheures, et les restes des deux illustres
cette manière le Pacifique se rendait|rétrospectif explique assez par quel-l';irculation devient presque impossible.gévèques serout déposés dans un caveau

; i., B, • * , , . |Ün clergé nombreux attend l’arrivée duHPreparu a cette fin a la nouvelle cathe-li devenait le ter-|les deductions et par quel enchaîne-|ü0nvoi funiibre sur ies marches du ner-fidrale.

Les porteurs pour Mgr Lartigue : MM.gmidi pour rejoindre Gros Ours quil^'^ Jotal desélo'JoOO^ar iüiîepen-
danl 20 ans, pour une ligne de chemin 
de fer reliant Montréal aux poi ls de St 
Jean et Halifax, en passant par Sher­
brooke et Matawamkeag :

3o Un subside additionnel de SG 40,000 
pour faciliter l'accès au port de Québec, 
pour les trains du chemin de fer du Pa­
cifique, de la station de St Martin à Qué­
bec, comprenant la construction d’un 
embranchement de la jonction Jacques 
Cartier au chemin de fer du Nord, for­
mant un total de ($1,500,000,) un mit-

a beaucoup de marécages de petits 
acs, des taillis et des ravins. Le 

général avec ses troupes ne pourra 
pontili-Brégne dans ces deux temples divins faitBtaire que 12 milles par jour. Le ba- 

inaitre dans lame un sentiment de tris-gtaillon Middland a été envoyé à 13
milles au nord du lac aux Gronouil-,

ment de faits le gouvernement enestHron de l’église Notre Dame.
venu aux résolutions déposées sur le 
bureau de la chambre.

jusqu’à Québec, qui 
minus de cette grande voie ferrée.

La nouvelle semblait officielle.
L’opinion publique à Québec s'en 
préoccupa ; les citoyens s’émurent ;
il y eut une assemblée du ComitéBchambre, et nous aurons alors l’occa- 
Exécutif, dans les salles du Bureaulsion de les étudier au mérite, avec 
de Commerce, et Ion condamna (plus d’avantage qu’aujourd’hui. 
unanimement le plan annoncé. Le

Je vous donnerai les détails de cette

27 avril, à une assemblée du comité 
des citoyens, M. T. Beckett, secondé 
par M. ‘Andrew Thomson, fit la’

La musique des élèves du SéminaireBCérômonie dans une troisième lettre.
«le Montréal fait entendre ses accords 

^ les plus lugubres. La foule w
Ces résolutions seront discutées engc'est le corps de l'illustre défunt quij

arrive.
Sa Grandeur Mgr Lalîèche fait la! 

levée du corps, et le cercueil porté par 
dix prêtres,est transporté dans l’église et 
placé sur un immense catafalque qu’on] 
a érigé au millieu de la nef. Les Zoua-!
ves se placent de chaque côté du cata-ÇRAPPORT officiel DES combats des]

2fi 27 et 28 mai.

LA RETRAITE DE GROS OURS

î
RAPPORT DU GÉNÉRAL STRANGE

DEUXIÈME LETTRE DE MONTRÉAL

12 juin
Les func rai lies

La foule est immense.
A huit heures du matin les fidèles

Nous avons omis do dire que laicnvahissent déjà l’église Notre-Dame etgHRîRt et tua 2 «Sauvages, dont uni Cc chef s’est réfugié dans des forêtslprofesseurs et les élèves de l’École 
^ “une heure plus tard, le temple sacré (chef, qui.portait sur lui une médaille|dont l’accès est impossible aux trou-flNormalu ont fait leur pèlerinage à St-

PETITE GAZETTE ^
laïque, et l'on récite foflice des morts 

C’est aujourd’hui que les restes de|4lll,se terminent vers huit heures.
proposition suivante : “ Que l’exten-|Mgr Bourget vont être conduits à!0^°ls‘•'’° S^les°PC’est° u^^va^tSt 

sion du C. P. R. jusqu à Québeclleur dernière demeure. Nous faisonsBcontinuel pendant une heure et demie.
44 en faisant acquérir la propriété du B parai tre le Courrier du- Canada enH fout le monde voulait voir une dernière

i * /i„ vr_,.j i_/ipl, , i . • Bfois celui ciui a passé en faisant le bien.44 chemin de 1er du Nord par le G. i .Bdcuil, par respect pour la mémoire! A demain
44 IJ. et le Grand-Tronc, ne rencontre! du saint prélat.
44 pas les besoins du peuple de Québec
44 etc. ” A la même séance on décida! La princesse Béatrise épousera le 
de faire connaître à Sir John l’opi-flprince Henri de Battenberg, le 23 
nion du comité par télégramme. (juillet prochain, a "\\ hippingham,

A ce sujet Y Evénement du 29 avril ('° ^ ^otit. 
disait : 44 Sir John et Sir Hector ont 
reçu de la part de quelques citoyens 
de Québec des 
apprennent que 
n’est pas contente 
pas l'arrangement 
le Pacifique et le Grand-Tronc, rela­
tivement au chemin de 1er du Nord» Comment se fait-il qu’une eorres-
que ce chemin de\rait x‘^af? gpondance mise à la poste à Montréal!pan*lievèm
vement entre les mains du Pacifique.g lieures et demie, au bureau de! Mgr Bailee 
Le gouvernement a le droit de seg!)0St,. de 
demander ce que veut Québec, car,|je (ju
en vérité, il ne le sait pas. ffrfer du Canada

Le 5 mai, une autre assemblée duftination 
comité des citoyens eut lieu. Onjjaux autorités 
s’y prononça encore contre le projet 
de donner un contrôle commun au 
Pacifique et au Grand-Tronc sur le 
chemin de fer du Nord. On fit 
meme un pas de plus. La résolution 
suivante fut adoptée à l’unanimité :
44 Proposé par l’honorable John g On a posé un très 
i4 Heam, appuyé par le docteurJsur l’aile droite.

LES BLESSÉS

LE CAPITAINE HOWARD

LA RETRAITE DK GROS-OURS

MIDDLETON ABANDONNE LA 
POURSUITE

Fort Pitt, 11 —2fi mai—Sur le soir,

les. Les grenadiers sont dans lesHlions cinq cent mille piastres! Mais si le
environs du Fort Pitt et du lac auxjjshemiii de fer du Pacifique ne réussit
Colons. Los Queen’s Owen sont!Pas^ans période de deux mois à dater
toujours dans les environs des lacs! ^ aH°ption de ces résolutions a obte-
au Brochet et aux Tortues. fc ‘,bre -:i ï'n^c pour ses

Htrams par le chemin de fer du Nord, soit
en achetant ou en obtenant le contrôle

. . [du chemin de fer du Nord, ou à faire
Winnipeg, 11—Les facteurs de lafflavec les propriétaires de ce Chemin te.s

[compagnie de la baie d’Hudson sontBarrangements sujets à l’approbation du
(l'opinion que le général Middleton!sOLïveriîe,,,‘ en conseil, qui permet-
finira par atteindre Gros Ours, mais |'r‘.l‘enl.a kj compagnie du Pacifique de
que ce dernier forcera peut-être lesl^i-uie circuler ses tram sur le chemin
troupes a parcourir une gramUjbec ailssi libn>men.[que si le ditehemm
distance avant quelles puissent leSde fer faisait partie du chemin de fer
laire prisonnier. (du Pacifique, alors les clauses 4, 5, G,de

L’automne dernier, Dumont etjl’acte de l’an dernier, autorisant la cons-
Gros Ours, en parlant de ce qu’ilsltruciion d’une nouvelle ligne au Nord
feraient s’ils étaient forcés de retrai-S'Cviendraieut en force. Tout pouvoir
ter à la suite d’engagements avec les!se^a donné alors à la compagnie du l’a-
troupes, diront que clans ce cas üsrifiquc do faire avec la compagnie qui
tâcheraient de canner la réirion do|consU-uira le chemin projeté, les arran- i.icneraicniae ga0ncr ia region u<-|gemcnls néccssaires p0llr la i0(;alioi,
la rivière a la Paix ou ils pourraient Jpurp6llli[6 (Iocello s^C0luie ligne entre
vivre tranquilles. Leurs partisans se
[diviseraient en plusieurs groupes_ 0 P
pour se rendre, par différentes routes, Hdu chemin, 
à cet endroit. Gros Ours semble 
vouloir mettre ce projet à exécution.

Une autre dépêche de Winnipeg

Quebec et Montréal on pour la 
du paiement de l’intérêt sur

garantie 
les bons

le major Steele, accompagné d’éclai-Hdit que le général Middleton a cessé 
reurs, fut attaqué ; il riposta vive-(de poursuivre Gros Ours.

Pèlerinage

Jeudi, l’honorable G. Ouimet, les

t , „ „ JAnne de Beaupré, à Notro Dame de
, 7nL® gw^afli^urdobdeSt Michel et èStc-Philomèi e
.-Le détachement du |d0,U f ° ci ré de bio-Pôtromllo p.o- 
ri lofr\n nc-i snr jc h^votiou avec tant de zélé.

iüi
Le sanctuaire est bondé de prêt res. Iav.au^ao?u?e Pr^8 ^^U8e du Fran-ld’un marécage infranchissable, à en-!, 1 110113 ftst rarement donné d’assister 
i en compte au moins 3ÜÛ. wçais, mais il en fut délogé, sans per-lviron quatre milles de larges ; tou-J* Plus Pic,iX el P,us touchant exercice.
L’épiscopat est représenté par Mgrïte de notre côté. La police montée dejtefois Gros Ours l’a franchi avec sesl^GS cU«tiits et des prières activaient à

général Strange troupe
La maçonnerie de 

collège est maintenant 
esta poser les poutres 
le toit mansard.



Le Courrier du Canada, Samedi 13 Juin 1885
a la chapelle du couvent où ils assistè­
rent à la bénédiction du St-Sacrement.

A Ste Pétronille, M. l’abbé Henri 
Paquet recevait lui-même les pèlerins 
avec 1ü distinction qui le caractérise. 
Les pavillons llottaient aux abords de 
l'Eglise, l’autel de Sto Philomène avait 
revêtu ses habits de fête et M. le curé 
nous lit connaître l’histoire de cette 
grande thaumaturge. Nous révérons 
la relique et nous assistons à la béné­
diction du Si Sacrement. Puis nous 
reprenons le chemin de Québec non 
sans avoir remercié Dieu des graces 
qu’il nous avait accordées durant ce 
saint jour et prié pour que ces sanctuai- 
ies privilégiés deviennent des sources 
sans cesse jaillissantes où les canadiens 
aillent en grand nombre alimenter leur 
loi et retremper leur courage.

“ Un péleiun. ”

A Siiint-Koiimahl

Dimanche soir, 14 juin, le Cercle 
Papineau va donner à Kainl-Komuald 
une soirée dramatique. La soirée aura 
lieu dans la vastesalle de l’Académie du 
Sacré-Cœur. Le vapeur Lévis partira 
(h* Québec à 0 hrs., précises, 1'. M. et 
ramènera les promeneurs après la soirée.

Le prix du passage à bord du bateau, 
la soirée comprise : sièges réserves .'15 
cenls seulement, bergères 25 cents.

^ ---- *
lluxitr la Halle JaequeH-CarUer

Lundi, le 15 du courant, est la date fixée 
pour l’ouverture du bazar en laveur do 
récole des Frères de St Rocli. Les préparatifs 
se font sur une grande échelle. Nous avons 
ou le plaisir de jeter un coup d’œil sur les 
differents objets qui y seront ollerts il la 
générosité publique ; otnoua pouvons assurer 
nos lecteurs qu’il y aura, à chacune des 
tables d’installation, de quoi à satisfaire les 
plus dilliciles. Depuis les plus riches orne- 
mentSj les meubles de haut goût et les lines 
lingeries, jusqu’à ces milles riens qui, sous 
les doigts do fée do la femme canadienne, 
se transforment en objets étincelants et 
artistiques, tout y sera à profusion. En 
déliant sa bourse pour cetto œuvre éminem­
ment sociale, tout le monde en aura pour 
son argent. Nous espérons donc voir le 
public se porter en foule à ces agapes laites 
de charité et de philanthropie.

I/œuvro pour laquelle chacun devra 
contribuer en cetto circonstance, comporte 
avec elle une vitalité particulière; car il 

. s'agit do l’instruction de la jeunesse. Et 
l’instruction, quoi de plus vivace, do plus 
régénérateur pour T homme soumis au travail, 
tous les jours exposé aux ohtacles et aux 
vicissitudes de la vio* Que chacun donne 
son obole. Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. Que ceux qui ont peu, 
donnent peu, que ceux qui ont beaucoup, 
donnent beaucoup ; et Dieu aidant, la 
recette sera abondante et permettra à M. le 
curé de St-Kocli d’agrandir cotte école ot de 
recevoir le trop plein des entants privés 
aujourd’hui des bienfaits do l’éducation.

A lundi, au bazar de la salle .Jacques- 
Cartier.

JLA CICl.SK MLMSTIvKILLIi:
E.\ ANGLETERRE

DEMISSION DE GLADSTONE ACCEPTÉE

SaLISHL’IIY APPELÉ A PO DM KH 

UN CA IM N ET

Londres, 12.—La reine a accepté la 
démission de Gladstone et a chargé lord 
Salisbury de former un cabinet.

Simla, 12.—On croit que la chute du 
ministère Gladstone n’affectera pas la 
position de Lord Dufferin, vice roi des 
Indes.

Londres. 12.—Lord Salisbury est 
arrivé à Balmoral à cinq heures cette 
après-midi.

Gladstone a reçu une communicaüon 
de la reine acceptant sa démission, 
comme premier ministre.

Sa Majesté dit aussi dans sa réponse 
à Gladstone qu'elle a chargé lord Salis­
bury de former un cabinet.

Granville a annoncé à lachambredes 
lords cette après-midi la démission du 
cabinet Gladstone.

Gladstone a annoncé à la chambre 
des communes, celte après midi, qu'il 
avait offert sa démission à la reine 
qu'elle l’avait acceptée et qu’elle avait 
demandé A Lord Salisbury de former 
un nouveau cabinet.

Londres, 12.—On rapporte que lord 
Salisbury, après s’être consulté avec les 
chefs conservateurs on esl venu a la 
conclusion qu’on devrait faire des efforts 
pour engager Gladstone à reconsidérer 
sa décision, et que si ces efforts ne 
réussissaient pas, de suggérer alors que 
Sir Northcote soit appelé à fermer un
ministère. ,

La reino est attendue au chateau 
Windsor, mardi prorlia...

Salisbury a été l’objet de toute une 
série d’ovations durant son voyage en 
Ecosse. A Aberdeen la démonstration a 
été particulièrement enthousiaste. Quel­
qu'un ayant proposé de crier trois liour- 
rahs pour Gladstone, la proposition fut 
accueillie par des huées.

Londres, 12.—La Chambre des Com­
munes s’est occupée aujourd'hui du 
hill de rédistribution. t

Londres, 12.—Le marquis de Salis­
bury a consenti 5 former un ministère 
avec Sir Statfoid Northcote comme 
chancelier de l’Echiquier.

Londres, 12.—Le Standard pense que 
dans le nouveau ministère le comte 
Carnarvon sera secrétaire des affaires 
étrangères, Sir Michael 1 licks Beach, 
secrétaire du ministère de la guerre, et 
William Henry Smith, premier lord de 
l’amirauté. Il croit (le plus que l’on 
offrira un poste élevé à Churchill, mais 
non celui de secrétaire d’Irlande.

|.e Times s’oppose encore à la rési­
gnation du ministère Gladstone : il dit 
que cette action est triviale, non patrio­
tique déloyale vis à-vis des conser­
vateurs.

Leu évêques Irlandais A Komc
Rome, 42—Le pipe s’e. t declare être 

très satisfait de la défis on quo les éyé-

ques irlandais ont pris à leur dernière 
réunion.

liuutcuMe incendie
Londres 12.—Un désastreux incendie 

s’est déclaré dans la bâtisse des exposi­
tions nouvelles. La conllagration a été 
considérable.

Le choléra
Madrid, IL—On dit que onze cas 

d’n ne maladie ressemblant au choléra 
se sont déclarés à Madrid. 11 y a eu 
quatre décès ici hier causés par cette 
maladie.

Les ofliciers du comité d’hygiène 
continuent à surveiller la désinfection 
des rues. On y entretient des foyers 
partout où la chose est possible et l’on 
y jette constamment de grandes quan­
tités de souffre.

Sept cas de choléra se sont déclarés 
aujourd’hui dans la ville de Murcie et 
il y a eu trois décès. Dans la province 
de Murcie en dehors de la ville, il y a 
eu trois cas nouveaux et 10 décès. Et 
l’on annonce de là que de nouveaux cas 
de choléra et des décès se sont produits 
dans les autres districts d’Espagne.

Tremblement de terre
St-Pétersbourg, 12—Un tremblement 

de terre a eu lieu dans la partie orien­
tale du Caucase. La ville de Siltuch a 
été complètement engloutie et la pro­
vince a subi des dommages pour plu­
sieurs millions de roubles.

('a «impoiNonnetir
CINQ VICTIMES 

PIlOCÈS A SENSATION

Paris, 12.—On fait actuellement le 
procès d’un monstre. Albert Pel, hor­
loger à Montreuil, est accusé d’une Ion 
gue série d’empoisonnements. Il a 
d’abord empoisonné sa mère, puis une 
servante qui est morte, et une autre qui 
a été guérie, puis sa première et sa 
seconde femme.

Helios & nouvelles

ITINERAIRE DE LA PROCESSION eaux canadiens ont appris la funeste 
A une assemblée du comité général, nouvelle de la morl de 1 illustre arelie- 

de la Société St-Jean-Baptiste tenue le 9 
courant, il a été décidé que la procession

PÈLERINAGE A LA DONNE STE-ANNE

Ne pas oublier le pèlerinage à la 
Bonne Ste-Anne, que les membres de la 
Société de St-Vineent de Paul préparent 
pour demain le 14 juin. Voir l’annonce.

Départ du bateau à 7 hrs. précises, 
quai Champlain.

RELIGIEUX

Mlles Sophie Auger et.Joséphine Bar­
beau, fille de M. Barbeau, du Crédit 
Foncier, sont entrées au couvent îles 
dam» s du Sacré Cœur.

A\ ARIE DE CHALOUPE

Vers midi, hier, Je vapem traversier 
le South arrivait de Lévis et manœuvrait 
pour accoster le quai Finlay. Malheu­
reusement, une chaloupe s’est trouvée 
prise entre le bateau et le quai voisin, 
et elle a été écrasée comme une 
coquille de noix.

UN NOYÉ

Le 9 du courant, le coroner Marinette 
a tenu une enquête Mtr le cadavre d’un 
inconnu qui a été trouvé sur le rivage 
du Heuve.à St Jean Port Joli. Voici le 
signalement du défunt :

Grandeur 5 pieds 9 pouces, cheveux 
noirs et courts, blouse et veste de gros­
se étoffe de Sherbrooke rayée gris et 
noir et tachetée de points rouges, panta­
lon d'étoffe grise du pays avec pièce aux 
genoux, chemise de laine à carreaux 
rouges et noirs, cravatte de laine noire, 
camisole tricotée de laine rouge, cein­
ture tricolore, caleçon blanc, bas et 
chaussettes gris, bretelles de coton avec 
extrémités en cuir, boites canadiennes à 
semelles av.ee gros clous et avec boucles 
sur le dessus du pied, une bague de 
métal blanc au doigt, dents antérieures 
complètes.

Le cadavre a • » inhumé dans le ci­
metière (ie St-Jean Port Joli.

MAIRIE
M. P. E. Panneton, caissier de la 

Banque du Peuple, se porte candidat à 
la mairie des Trois-Rivières en opposi­
tion à l'honorable M. H. J. Malhiot.

VA-ET-VIENT
L’honorable M. Ross, premier-minis­

tre, est parti jeudi pour Ste-Anne.
L’honorable M. Hobertson est allé à 

Sherbrooke.
• LIMIERS 1)E POLICE

Quatre limiers de l’agence Pinkerton, 
de New-York, sont venus à Québec ces 
jours-ci, mais sans faire connaître leur 
présence à nos autorités policières. On 
suppose qu’ils sont à la recherche du 
caissieur Scott, qui a pris la fuite der­
nièrement avec une somme de $100,000.

LA QUARANTAINE

Des ordres ont été émanés d'Ou- 
taouais pour que tous les navires qui 
remontent le fleuve subissent, à l’ave­
nir, l’examen de quarantaine, à la 
Grosse Isie, afin que la population soit 
préservée de maladies^contagieuses.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS

Les marguilliers de l'Œuvre et Fabri­
que de la paroisse de Saint-Casimir, 
comté (le Portneuf, demandent des 
soumissions d’ici au 4 juillet, pour 
l’agrandissement d’une petite sacristie 
en pierre et la construction d’une petite 
chapelle, aussi en pierre, attenant à la 
dite sacristie.

du 24 juin, partant de la Place Jacques- 
Cartier, parcourrait les rues du Roi, 
St-Dominique, Ste-Marguerite, De la 
Couronne, Cute d’Abraham, St-George, 
D’Youville, St-Jean, De la Fabrique, 
Buade, Du Fort. St Louis, Ste-Ursule,
Dauphine, D’Auteuil, et St-Jean jusqu’à 
l’église St-Jean-Baptiste.

Il n’y a pas de doute que les citoyens 
dont les résidences se trouvent sur ce 
parcours, tiendront à honneur et se 
feront un devoir de pavoiser et d’em­
bellir leurs rues respectives. Ce sera 
une autre manière de prouver leur pa­
triotisme.

FAMILLE ÉPROUVÉE

On nous écrit de St. Alphonse du 
Saguenay, ie G du courant :

Une famille cruellement éprouvée est 
celle de M. Roger Lavoie, à la Grande 
Baie. 11 y a à peine deux mois, la mort 
l’enlevait lui-même, à l’àge de 72 ans, 
après une longue maladie souffert avec 
la plus grande résignation, Les enfants 
n’avaient pas eu le temps de sécher leurs 
larmes que déjà la triste mort se prépa. 
rail à Irapper un nnuveau coup. Ces 
jours derniers, M. Victor Lavoie, suc­
combait à *011 tour après quelques jours 
de maladie seulement. Il laisse une 
épouse et six enfants qui le regretteront 
longtemps.

LES DATTE RI ES < < A ET D i j

On nous informe que c’est l'intention 
des autorités militaires d’envoyer la 
Batterie u B ” à Québec. Cette (1er. 
nière partira directement du Nord Ouest 
pour cette ville.

On croit que telle était l’in ten* 
lion du ministre de la milice d’opérer 
ce changement même avant le commen­
cement de la guerre lu Nord Ouest.

L*HOTEL DE CACOTJNA

.M. A. H. St-Arnauld, le nouveau 
gérant de cette 'magnifique maison, est 
est arrivé à Cacouna pour faire les pré­
paratifs nécessaires de ce grand hotel, 
où les touristes sont attendus bientôt.

NEIGE.

Il paraît qu'il est tombé, à Saint Ho­
noré comté de Témiscouata. environ 
trois ou quatre pouces de neige. Le 
matin, la terre était blanche comme en 
hiver. Tout le reste du jour il a souillé 
un vent de nord-ouest fort et froid avec 
giboulées de neige de temps à autre. 
La veille, lundi soir, il est tombé un 
orage de grêle accompagné de quelques 
coups de tonnerre.

LE JEUNE DUVAL

Nous donnons aujourd’hui les détails 
ce la mort du jeune Duval que nous 
annoncions hier : Le jour de la fête de 
Dieu dans l’après-midi, le jeune garçon 
quitta la maison de son père pour aller 
faire une promenade sur l'eau, fl 
s’éloigna à peine du rivage que le vent 
enleva son chapeau. 11 dirigea hardi­
ment son esquif vers sa coiffure, il fit 
chavirer la petite embarcation et dispa­
rut sous les Ilots î Tous les hommes 
du voisinage se réunirent immédiate­
ment, mais leurs eflorts furent inutiles 
pour le repêcher. Le corps du petit 
malheureux fut retrouvé le lendemain 
à dix heures dans une petite anse à 
quelques verges plus loin de l'endroit 
où il avait disparu.

FOU DANGEREUX

lira près de trois ans, Louis Borner 
lean, de la paroisse-Ste Claire comté de 
Dorchester, perdait son père. Quelques 
jours on s’aperçut que le chagrin lui 
affectait ie cerveau et cela malgré toutes 
les distractions possibles et les soins des 
médecins. Son état a empiré tellement 
qu’il est devenu dangereux et il a été 
conduit jeudi à l’asile de Beau port.

A KKASERVILLE

A la demande des officiers et mem­
bres de la société St-Jean-Baptiste de 
cette ville, une assemblée de tous les 
citoyens a été convoquée pour diman­
che, à l’issuo de la grand’messc, pour 
prendre en considération les moyens 
nécessaires de participer à rehausser 
l’éclat de la fête nationale à St-Thomas 
de Montmagny.

Les orateurs de la circonstance seront 
MM. P. V. Taché, et C. E. Pouliot.

UN LOUP-MARIN.

Mercredi dernier, les citoyens du Cap 
Santé ont vu un loup-marin se chauffant 
au soleil sur une roche près du Sabot- 
C’est peut-être la première fois qu’on 
voit un phoque en ces parages.

vêque de Martianapolis, le promoteur, 
le créateur et l’inspirateur de leur 
œuvre.

44 Que l’Eglise universelle a fait une 
perte incalculable dans la personne de 
ce grand évêque, qui, pendant près de 
trois quarts de siècle, fut l’émule, le 
fervent disciple, le coadjuteur du grand 
pape Pie IX, qu'il est allé rejoindre au 
ciel.

44 Que le Canada perd en Mgr Bourget 
un de ses citoyens les plus distingués, 
qui, par son esprit public, ses lumières, 
sa clairvoyance, son patriotisme ardent, 
son zèle infatigable, sa charité inépui­
sable, a doté son pays d’institutions 
admirables, et qui a fait de sa ville 
épiscopale une Home chrétienne en 
Amérique.

44 Que les zouaves pontificaux surtout 
reconnaissent l’étendue de la dette qu’ils 
devaient à Mgr Bourget, qui, dans l’im­
mensité de son amour pour l'église et 
entier dévouement à la cause de son 
chef, avait voulu les associer à sa dévo­
tion envers le Saint Père, en les organi­
sant et en les dirigeant vers la Ville 
Eternelle :

44 L’Union Allet décrète :
u Qu’elle assistera en corps aux funé­

railles de son vénérable protecteur et 
chef, en uniforme, et que les anciens 
zouaves pontificaux s’associant à la pro­
fonde a fl ictiou dans laquelle sont pion 
gés l’Eglise et le Canada, par suite de 
la perte de ce grand homme, porteront 
son deuil pendant trois mois ”

GUIDE DES VOYAGEURS
Voir quatrième page.

ONGUENT ET PILULES IIOLLOWAV.— Tu­
meurs, Cancers, cl maux de -seins.— Si 
quelqu'atteinte à la santé demande une 
plus grande attention qu’une autre 
pour prévenir de désastreuses consé­
quences, c’est la classe des affections ci- 
dessus. Dès que la maladie apparaît, 
l’Onguent Holloway devra être éner­
giquement frotté sur la partie affectée 
jusqu a ce qu’il soit bien absorbé. Il 
faudra aussi prendre immédiatement 
des Pilules, afin de régulariser le cours 
du sang. Si l'on persévère à employer 
ces remèdes, en peu de temps, leurs 
effets seront merveilleux : pendant que 
l’Onguent guérit les maladies externes, 
les Pilules chassent les maladies inter­
nes. La guérison n'est ni superficielle, 
ni temporaire, mais permanente et com­
pute et la maladie revient, rarement, 
tant est parfaite la dépuration obtenue 
par ces salutaires préparations.

Avantages Extraordinaires
Au Bon Marche,

Coin des mes St-Jean et Collins,
HAUTE-VILLE.

exceptionnel
Indiennes de toutes sortes, depuis ........................
H toiles à Robes de toutes sortes,...........................
Cachemire français, tout laine....... .....................
Soie Gros-Grain (Job.)......................................

t Ottoman, brociié..... ..................... ........ . .•••■•
® * unie..................................................

Kntoucas..........................................................

8c.*
10c. et plus 
47c. «

1.00 valant 1.30 
1.G0 * 3.25
1.50 t 2.00

............................................................ 25c. et plus
PARASOLS, UNE GRANDE VARIETE.

Franges et ornements en chenille, broderies, depuis 3c. jusqu’à 2,50. 
Gants en kid, en soie, en 111, en coton, etc., etc.

DANS LE DÉPARTEMENT DE I.A

koxxs:tti:rîe
Das de liIs pour dames et liIloties.
Bas de soies « « «
Das en coton ôcrin [Balbigan] pour 

lil elles.
300 douz. de bas unis et barrés 

pour dames et fillettes, achetés au 
rabais et vendus à moitié prix.

Vêtements de dessous en gaze et en 
mérinos pour dames.

Demi luis en soies, en fil et en 
jcoton, pour messieurs.

I'm mi lias en coton (cru [Balbi- 
igin] pour messieurs.

\ éléments de dessous en soies pour 
messieurs.

N elements de dessous en mérinos 
pour hommes et jeunes gens.

\ elements de dessous en coton 
pour hommes et jeunes gens.

Un lot considérable de camisoles 
• t do caleçons en coton et en merinos 
pour messieurs, achetés au rabais, 
seront v ndus à sacrifice pour clairer.

Chemises blanches jiour messieurs, 
cols, cravates, poignets, bretelles, etc,
*‘tC.

On trouvera dans les
MARCHANDISES Cl DESSUS

les articles les
.MEILLEURS MARCHÉS

OUI n’aient jamais été offerts.

BEHAN BROS.

La Caisse d’Economie
DE

Notre-Dame de Québec.

LE et après le 1er JUIN prochain, la Banque 
paiera à son bureau. Haute-Ville, un 

dividende de CINQ PAD CENT sur le montant 
du capital versé pour le semestre expirant le 
31 du courant.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu dans la bâtisse de la Banque, Haute-Ville. 
LUNDI, le 15 JUIN prochain, à SEPT HEURES 
ET DEMIE P. M.

Par ordre,
F. U. A. VE/.ÏNA.

Sec.-Tiés.
Québec, 1er mai 1SS5—6s. 193

LEPliXE, libraire,

INFORME les membres du clergé, ses amis et 
le public en général qu’il a transporté la 

balance du stock do marchandises qui lui reste 
en mains au

No 53, rue Si-Josepli à St-ICocli,
où il continuera à recevoir toutes les commandes
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REMERCIEMENTS

Nos remerciements à M. le major 
Ihigal, du 9èine bataillon, pour l'envoi
de journaux et de cartes du Nord-Ouest, qu’on voudra bien lui confier

Québec, 8 juin 1885
l’union-àllet J----- —----1----- ;---------------------------------

L’Union-AUeL a adopté les résolutions ‘ SltllUtlOll tlciHclIuIé
suivantes à 1 occasion de la mort de Mgr un homme pouvant so rendre générale
Bourget : j 1 ment utile, pour prendre soin d’un cheval, e­

u r’nef irrihlfa nu* la nlns nrn ayant do bonnes ecommandations. S'adresser Que, c est accaoies par la puis pi o- aux burcaux (hl courrier du Canada-
fonde douleur que les zouaves poulilt i Québec, 5 mai 1885, ios

Corsets de tous genres, depuis 50 cts.
Tweeds tout laine, 50c. valant 70c.

« importé, 90c. * 1,20
« * pour pantalon, un choix considérable.

Serges, 75, 95, 1,30, 1.50, 1.95, 2.40, 3.00, valant 30 0/q de plus.
Hûbilllements en Tweed tout laine, faits sur commandes, 7,50.
Un lot considérable de 3as, pour Dames et Enfants.
Chaussettes, Bretelles, Cols, Chemises, Poignets, Cravates, le plus beau choix ; Calerons e 

Camisoles en coton el merino, à moitié prix.
Enfin, un assortiment varié des marchandises les plus nouvelles vendus à des rrix sans 

précédent.
Venez voir, et vous assurer vous-mêmes que c’est une occasion unique de faire ves achats 

ponr la saison, à meilleur marché que partout ailleurs.
L’u seul prix, et les marchandises marquées en chitires.

An Bon Marché,
Hante-Ville,

N. Garneau.
Québec, 2 mal 18*5—1 an. 191

Une experience par pltiMienr«

Ayant supporté tant de souffrances par 
suite d’indigestion, que je fus sur le point 
c’e perdre la vio I

Mes douleurs sc faisaient toujours sentir 
après avoir pris de la nourriture,

cependant légère 
et digestive ;

Pendant deux ou trois heures j’éprouvais 
des soullrances quelquefois insupportables

Et le seul moyen de me procurer 
Du soulagement 1

Etait de réjeter tout ce que mon estomac 
contenait ! I Personne ne peut concevoir 
les douleurs que j’avais à endurer jusqu’au 
dernier moment. La maladie fut telle que 
pendant Lois semaines je fus obligé de gar 
der le lit, et je ne pouvais rien manger ! ! .

Mes soullrances devinrent tellement atro­
ces que je lis appeler deux médecins pour 
me donner quelque chose qui put arrêter 
mes douleurs.

Leurs soins no me firent aucun bien.
Enfin, j’avais beaucoup entendu parler de 

vos Amers de houblons I et je pris la déter­
mination d’en faire l’essai.

Je m’en procurai une bouteille, dans 
quatre heures, j’en absorbé le contenu !

Le jour suivant, je sortis du lit, et je n’ai 
jamais été, une seule heure depuis, malade 
de cette maladie.

Je l’ai recommandé à des centaines d’au­
tres. Vous n’avez pas de meilleur avocat 
que moi.

Geo. Kendall, Ali.sto.v, Boston.
A bas la cruauté. Mass.

Vous souffrez et vous laissez souffrir votre 
famille quand vous pouvez empêcher la 
maladie et la guéri? si facilement avec les 
Amers de houblon ! I !

COMPAGNIE PU

TBIMHï M U RUE ST JUI
Pour la cède Graddon, le couvent de 

Jésus-Marie et les cimetières 
Mount flcrmon cl Wood field.

LA SEMAINE.
Départ

De la barrière. 
7.30 a. ni. 

12.15 p. ni. 
2.15 p. m.
G. 15 p. m.

Départ
De la Cote Graddon.

8.15 a. m.
1/0 p. m.
4.00 p. m.
7.15 p. ni.

Pour l'église Slc-Foye, le cimetière Belmont 
et le couvent de Bellevue.

Départ
De la barrière. 

G 30 a. m. 
8.45 a. m. 
2.15 p. m.
G.15 p. m.

Départ
Pè l’église Ste-Foy** 

7.40 a. m.
10 00 a. in.
4.00 p. m. 
7.15 p. m.

DÉCÈS
A St-Tierre, Kivière-du-Sud, le 9 juin, à 

l’âge do 14 ans et 11 m is, Marie-Joseph- 
Oscar, fils d’Ovide Simoneau, cultivateur.

LES DIMANCHES.

Pour les couvents de Jésus-Marie et de 
Bellevue, et les cimetières Mount lkr- 

mont, Woodfcld cl Belmont.
Départ «le la barrière Ste-Foye à 1 heure j» 

ni., et tous les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m. 
Un omnibus quittera la barrière Sle-Foye 

* pour l’Eglise Ste-Foye à 1 heure p. in. ut s.ïw 
1 p. ni. Quittera l’Eglise Ste-Foye à 2 heures »*t 

7 heures p. ni.
1ST En prenant le tramway 15 minutes avant 

les heures ci-dessus, on arrivera à temps pour 
: prendre l’omnibus.

W. W. MARTIN, 
Gérant.

Québec. 15 mai 1855. 208

Sown iss ion s dem an dees.

D1CS SOUMISSIONS pour l'agrandissement 
d’un.

Avis aux entrepreneurs.

ON recevra à co Bureau, jusqu'à Mercredi, 
le l«*r Juillet prochain, des soumissions 

cachetées, adressées au soussigné et portant la 
suscription * Soumission pour Charbon » pour 
fournir le combustible nécessaire au chauffage 
des Edifices Publics. Ottawa On pourra voir 
le devis et oblerir des formules de soumission 
à commencer de LUNDI, b* 15 courant, à ce 
Département, aussi chez .las. Nehon, Ecr, 
architecte, Montréal, ‘‘t au Bureuu des Travaux 
Publics, Bureau «le Poste, Québec, où l»*s 
renseignements vous seront fournis.

On «levra envoyer avec la soumission un 
chèque «le Banque accepté sur un«* Banque 
incor| orée fait payable à l’ordre «le l’honorable 
Ministre «les Travaux Publics, pour $250. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refus»* de signer le contrat sur demando «le c«* 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralement. Si 
la soumission n’est pas acceptée, h; chèque s«*ra 
remis au soumissionnaire.
. Le Ministère no s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune «I#»3 soumissions.

Par ordre,
A. GOBE IL, 

Secretaire.
Ministre «Ifs Travaux Publics, I 

( Ht&wa, 11 juin 1885 /
Québec, 13 juin 1885— 3f 217

e sacristie en pierre et la construction 
d’une petite ehapeiie, aussi en pierre, attenant 

|à la dite sacristie, le tout devant être entière­
ment terminé, seront re«;ues par MM. los 
Marguilliers «le l’OEuvre et Fabrique de la 
paroisse «le St-Casirair, Ctô de Portneuf,

JUSQU'AU 4 I)E JUILLET PROCHAIN.
Les plans et «levis seront visibles au presby­

tère de St-Casimir.
On no s’engage pas à accepter la plus basso 

soumission ni aucune d’elles.
I). G ER VAIS, 

Marguillier en charge 
de la Fabrique «ïe St-Casiniir.

Québec, 10 juin 1S85—5f 215

GRADE FETE
DES

5.

Pèlerinage à la Bonne Ste-Anne,
La Société de St- Vincent de Paul de Québec, 

sous la direction du Révérend M. Têtu, 
chapelain, fera un pèlerinage éi

STE-ANNE DE BEAUPRÉ
Dimanche, le 14 Juin, a 7 h. A. AI,

CANADIENS FRANÇAIS
LE 24 JUIN 1SS5.

J
)

LE vapeur Brothers, capl. Fortier, partira du 
quai Champlain à 7 h. précises.

Prix «lu passage, aller et retour, quai corners, 
50 cts.

M. le Grand-Vicaire Légaré et plusieurs 
autres membres du clergé, seront au nombre 
«les pèVrins.

Le Révérend M. Laslargues et les enfants «le 
l’Ecole du Patronage, feront aussi partie du 
pé lé ri nage.

Il y aura confession à bord du bateau. 
Grand’messo, salut solennel et vénération des 

reliques de Ste-Anne et do St-Vincent de Paul. 
Un chœur choisi rehaussera l’éclat des

Grand concert national donné par la
S oc; IÉTÉ «T-J EAX.HAPTISTK 

1>E QUtllKC,

et

Avec le concours «les sociétés chorales de nos? 
amateurs les plus distingués et de la j

cérémonies religieuses.
! fous les membres, actifs, honoraires 
( bienfaiteurs «le la Société, ainsi »[uc les amis 
j de l’Œuvre, sont spécialement invités à se

)joindre à ce pèlerinage, avec leurs familles.
Des cartes sont en vente sur le quai.
Québec, 11 juin 1SS5—3f 21G

fanfare DF L'union musicale, j Ornementations domiciliaires.
J^IREGTEUR musical, M. Léon Dessann. Prix

populaires : galeries, 15c, places latérales, 
25c, chaises, 35c.

On peut réserver l»‘s sièg«‘s sans charge extra, 
chez M. J. A. Langlais, libraire, St-Roch, et 
chez M. F. Béland, tabaconiste, marchand «1«‘ 
tabac, rue St-Jean. Cartes en vente par les 
membres do la Société St-J»Mn-Baptiste, à U 
porto do la salle et à tous les depêts or«linair«*s.

Québec, 13 juin 1585 21S

NOUS avons déjà eu occasion de parler a nos 
lecteurs do M. MARTEL, de l’ANCIENNE 

LORETTE, qui s’occupe de l’entretien do 
jeunes arbres destinés à orner les devantures 
des maisons.

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir des 
ORMES MAGNIFIQUES à bon marché. 

Q:ébec, 10 mal 1884. 1037
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CHEMINS DE FBlfr DU NORD
il y a deux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et wce-versd :
Le train do la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures 
p* m. '

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

TRAVERSE DE ST-ROMUALD ET DE
SILLER Y 

Vapeur Lévis

GRAND-TRONC
TRAIN MIXTE

10.30 A. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l'Est et l’Ouest, arrivant A Montréal à S.45 P. M.

TRAIN DD SOIR

8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

De Qt'ÊimE
G.00 a. m. 
9 00 a. m. 

11.30 a. m.
2.00 p. ni.
4.30 p. ni. 
6.15 p. m.

De Qiéukc
1.30 p. in.
3.00 p. m, 
G.00 p. in.

DIMANCHE

De St-Romuald
5.15 a. m.
8.00 a. m. 

îO.OO a. ni.
1.00 p. m.
3.00 p. m. 
5.30 p. m.

De St-Romuald

2.00 p. m. 
5.30 p. m.

ISLE D’ORLÉANS ET QUÉBEC

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN
Allant au Nord

G.35 a. m. Train mixte laissera Québec pour 
le Lac Simon, arrivant là à 10.45 a. m.

5.30 p..m. Train de la Malle laissera Québec 
pour le Lac Simon, arrivant là à 7.15 p. m

Allant au Sud
7.10 a. m. Train de la malle de St-Raymond 

pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m.
1.15 p. m. Train mixte laissera le Lac Simon 

pour Québec, arrivant là à 6.00 p. m.
Train de la Malle se rendra jusqu’au Lac 

Simon les mardi et samedi, arrivant là à 7.45 
p. m. Au retour le train laissera le Lac Simon 
à S. 15 p. m., arrivant à St Raymond 8.45 p. m. 
les mêmes jours.

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

SherDrooke. Il h. a. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de la Beauce à 1.10 p. m. 
et à Sherbrooke à G. 15 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauce: départ de 
Lévis, train mixte 3,00 p. m. Arrive à St Joseph 
à 7.10 p. m.

Départ de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Trains laissera Lévis pour Halifax »*t St Jean 
à 8.15 a. m.

Pour la Riv. du Loup à 1.45 p. m.
Pour la Riv. du Loup à S.20 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Timt.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tons les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimonski pour le service de la malle.

L’n steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Le.» steamers de Glasgow, (le 'a mèm»* ligne 
aussi, parient dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65, $70. et $S0 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

COMPAGNIE DES TORTS DU GOLFE

Le Miramichi partira de Québec mardi, le !G 
juin, à 2 hrs p. m., pour pictou. arrêtant h la 
Pointe aux Pères,Stirâmerslde el Charlottetown.

Vente des nillets de passage chez Leve et 
Alden, vis-à-vis l’hûtel St-Louis.

Bateaux a Vapeurs

QUÉBEC ET LEVIS

Les bateaux South et North font le trajet 
entre Québec et Lévis tous les A heures, depuis 
5 h. a. m., à minuit. Prix, G cts aller et retour.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ
Le vapeur Brothers fera ses voyages entre 

juébec et Ste-Anne tous les jours, à G heures 
ieures a. m., excepté les mardis et samedis où 
es vovages se feront suivant la marée. 11 fera 
in vovago régulier tous le? dimanches Le 
lépart aura lieu à 8 heures du matin du quai 
Jhamplain. Le prix aller et retour sera de 
i0 cents.

SAGUENAY
Les vapeurs St-Laurent et Union partiront du 

rjuai Saint-André tous les mardis, mercredis, 
vendredis et samedis, à 7.30 a. m., pour Chicou­
timi et la Baie des Ha ! Ha ! arrêtera à la Raie 
St-Paul, Ile aux Coudres, Eboulements, Malbaie, 
Rivière du Loup, Tadoussac et l'Anse St-Jean, 
aller et retour.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS 
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M.t. M.

7.45 Malle pour 
Halifax.

8.00 Accommodation 
pour la Rivière 
du Loup.

». M.
1.15 Malle pour la 

Rivière du Loup.
5.00 Accommodation 

pour la Rivière Halifax, 
du Loup.

Les samedis seulement
». M.

2.00 Malle anglaise
pour Rimouski.

Pour le Québec Central

5.30 Accommodation 
de la R. du Loup

P. M.

2.C0 Malle «le la Riv. 
du Loup.

7.45 Express de

i. M.
0.30 Express pour 

Sherbrooke.
». M.
2.30 Mixte pour St- 

Joseph.

A. M.
ÎO.OO Mixte de Saint- 

Joseph.
P. M.

4.00 K x p r e s s de\'j x p 
Sherbrooke.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
LAISSERA

QUEBEC

A. M.
10.00. Express pour 

ichmond.
P. M.

7.30. Malle pour 
)uest.

STATION UE LEVIS
A. M.

7.00. Malle do l’Ouest 
I». M.

3.30. Train Mixte do 
Richmond.

G.15. Train Mixto do 
Richmond.

De l’Ilk i/Orlêans

5.15 a. m.
5.00 a. ni. 

ÎO.OO a. m.
1.30 p. m.
3.30 p. m.
5.45 p. m.

DIMANCHE
Df. l’Ilk d'Orléans

11.30 a. m.
1.45 p. in.
3.15 «
5.00 «
7.00 «

Arrêtant à St-Joseph en allant et 
revenant.

Les jours de fête, un voyage se fera de l'Ile à 
Québec à S heures du matin.

Dp. Queued

G.30 a. m. 
9.15 a. m.

11.30 a. m. 
2.30 p. m. 
4.45 p. m. 
G.45 p. in.

Québec

1.00 p. m.*
2.30 « *
4.00 «
G.00 «

QUÉBEC ET MONTREAL

Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis 5 

heures P M

BERTH 1ER
Le vapeur Montmagny, quittera le quai Chain- 

plain à 4 h. p m , les mardis et jeudis pour 
St-Laurent, St-Michel, St-Jean et Berliner, et 
les vendredis et samedis à 4 h. p. m. pour les 
endroits ci-dessus.

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le St Louis, capt Lahelle. part de St-Jean 
Deschaillons, tous les lundis olvendredis, arrê­
tant à Ste Emélie, Lotbinière, Portneul, Platon.

Départ de Québec, les mardis et samedis.
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

ORONDINES

L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Deschambault. Eot- 
hinière, St-Jean Deschaillons et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

ST-NICOLAS *

Le Laurent ides, Capt A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures 1» M., et de St- 
Nicol&s à 6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

STE CROIX

Le Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant à St-Nicolas et à la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles et Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

Lign es d" Om n i h us

ÉGLISE STE-FOYE, LA CÔTE GRAbDOX, LES 
COUVENTS JÉSUS-MARIE ET DE IIELLEVUE, 

ET LES CIMETIÈRES MOUNT HE R MON, 
WOODF1ELD ET HELM O NT.

Voir rannoiicc «ur la îlème page 
pour riienre «tu «l<»iinrt de oes 
Omnibus?

CAT ROUGE

Départ du Cap Rouge à FJ a. m., arrive à 
Québec à 10 heures a. ni.

Départ du Bureau de Poste, Québec, pour 
Bergerville et le couvent do Sillery à î 1 45 a. m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 lieu res p. m.

Départ du Bureau de poste pour le couvent 
de Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

st-ambroise (Jeune-Lorette.)
Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 

p. m’., de chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et St-Va lier, St Roch. 

Prix : 50 cents aller et retour.

CHATEAU RICHER

Départ do Québec tous les jours à 4 heures 
P M., chez Jean Lemelin, épicier. Ill, rue du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer à 
CJ heures du matin, Prix : aller et retour 50 
cents.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ
Partira du pont Dorchester trois fois par 

semaine, les mardis, jeudis et samedis à 2J 
heures P. M. Prix : 70 cents aller et retour.

BARRIÈRE DU SÀULT MONTMORENCY
Partira du Pont Dorchester pour le Sault 

Montmorency, tous les jours, le matin à 10 hrs. 
et à midi.

L’après midi à 5 heures.
Prix, 20 cts aller et retour

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 

8 heures du soil, et font le trajet tous les 
10 ihinutes entre la barrière Ste-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DE ST-ROCH

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Vuiier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Ascenseur

Voyages intermédiaires pour fret.

Marche tous les jours de G h. du matin à 
9.30 h. du soir.

Le dimanche Je midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.
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LIGNE ALLAI?.
Sous contrat avec ie gouvernement du 

Canada el de Tcrrcneuve pour le 
transport des Ma1 te:

CANADIENNES KT DES ETATS-UNIS.

—A R RA NGENENTS D'ETE—

LES lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vàisskacx. Ton- Commençants.
N AC, R.

N CM! Di A A’..................... 6100 eu construction.
PARISIAN......................... 5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN......................420G Lt. Dutton,li N R
CIRCASSIAN......... -...... 3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN.................. 4200 Capt. R. Brown.
COREAN...........................4000 ---------------------
GRECIAN..........................3600 Capt• Legallais.
SA R MA TI A N...................3600 Capt A. A ird.
BUENOS AYREAN........ 3S00 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN.............3000 Capt //. Wylie.
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN..................  2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN.......... *..........3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Ti'ocks.
HIBERNIAN................. 3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN............ 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.....................2700 Capt. J. Wylxe.
NESTOR IA N-................ 2700 Capt J G Stephen:
MA N! TO BAN................. -3150 Capt. Home.
CAN A l) IA N............ -....... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN.....................2600 Capt. Men zi es
WA LD ENS JA Ji................. .2300 Capt. Stevhens.
LUCERNE.........................2800 Capt. Kerr.
ACADIAN........................ 1350 Capt. Cabel.

EWFOUNDLAND......... 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre F Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la Malle de
IIVERPOLL, LONDONDERRY, 

QUEBEC et MONTREAL
De De t De

Liverpool., Derry Steamers Québec

21 Mai 22 Mai Sardinian......... 13 Juin
*8 « 29 « Sannatian........ 20 «

4 Juin 5 Juin Polynesian...... 4 Juillet
11 r 12 t Parisian........... 27 Juin
1S 4 9 4 Circassian........ Il Juillet
25 1 20 « Sardinian......... 18 <

2 Juillet 3 Juillet Sannatian........ 25 «
9 » 10 « ■ Parisian........... 1 Août

PARTANT DE II A LIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou à l’arrivée du tiain du chemin de fer 
Intercolonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax :
Cabine................... $60.00, $70.00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire............. ........................$30.00
Entrepont........................ Au plus bas prix.

Les vapeurs du service de

Glagow, Québec et Montréal

De Glasgow.

IG avril 
23 «
30 «

7 mai 
Il « 
21 «

Steamers

Nestor ian........
Carthagenian...
Siberian ........
Norwegian......
Grecian...........
Buenos Ayrean

De Montréal 
le ou vers le

Voir ligne de 
Londres

9 mars 
16 «
23 «

7 Juin 
14 »

Les vapeurs du service de

LONDRES, PLYMOUTH, QUEBEC, 
ET MONTREAL

De Londres
via

Plymouth

Voir ligne Je 
Glasgow 

30 Avril 
14 Mai 
28 «

Steamers

Nestor ian
Corean......
Canadian . 
Neslorian..

•••••••

De Montréal 
lo ou vers le

2 Mai 
IG t 
30 «
13 Juin

_ On no peut retenir sa chambre sans en 
remettro lo prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets do connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous les points du Canada et 
des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers do la Malle do Liverpool 
laissera io quai Napoléon chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE & Cie,

Agents.
Québec, G juin 1885 H
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C. B. LANCTOT,
IMPORTATEURS

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d*Eglises
de fous genres.

-------\Ü\-------*
M A X D F A CTI) K K

DE Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, Lingeries d’églises 
Chemin de Croix en peinture sur toile.

Vin de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandelles, Huile d’olive,

Encens, Braise-encens, Chapelets, Images,
Médailles Crucitix, objets d’arts et de fantaisies, 

Mérinos à Soutanes, Says noirs, Draps noirs, Toiles, Soiries (ie toutes couleurs <d qua ités, 
Etoffes à voile, Galons, Franges, Dentelles d Guipures en or. Glands, Bouquets Lrodés or, etc., 
etc. Candélabres et lustres en Cristaux, Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d’Autel, etc., etc.

— Grande spécialité de—
Bannières, Drapeaux. Oriflammes, Colliers, Bandelièros, Insigne, etj tout autre décoration 

pour fêtes nationales et publiques.
Toutes commandes pour célébration de la Fête de St-Jean-Baptisle, reçues avec reconnais 

sance et exécutées sous le plus court délai, avec soin, à la satisfaction pleine et entière de nos 
clients aux prix les plus modérés.

Québec, 29 avril 1885—1 an 5 47

J. I w
FABRIQUANTS DIS RAPIER

A LA

PAPETERIE D“ L0RETTE
FABRIQUENT

le foutre pour toiture, lambrlsage et pour mettra 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes eu 

papier, cartes, tapisseries et papiers ù 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Roupe
On fabrique les cartons en bols, pour boites 

carton de paille, et pulpe de i»ols.

MM. RE1D font l'Importation et lo cornun-ro- 
de toutes sortes do papiers, «ifrds pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours ou magasin un usiiorit 
ment de papier.de métaux, et de fouruitu: •• ;.our 
U murine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sort** 
toile, cordages, chiirons, rognures de pa .. r et 
toutes sortes do vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. . *.
~ û PLUS GRANDE MERVEILLE bi ' 

TEMPS MODERNE

i
i

Jacques Robitaille Cie,
MA RC HA ND SEP ICI ERS,

SUCCESSEURS LE

MM. G ingras & Langlois
54, Itiic «tu Paiuis.

VYANT fait l’acquisition du fonds do maga­
sin de MM. Gingras à Langlois, à des 

conditions très favorables, informent le public 
qu’ils sont par conséquent en état do vendre 
leurs marchandises à meilleur marché que dans 
n'importe quel autre établissement du genre de 
cette ville.

L'assortiment est des plus considérables. Rien 
n’y manque : vins do toutes sortes, liqueurs de 
dill’érent cru, eau-de-vie, genièvre, spiritueux 
les plus recherchés, thé, café, épiceries en 
general. Le tout de la meilleure qualité. Il 
est impossible de trouver mieux ailleurs, même 
dans les plus grandes maisons, rt les prix sont 
extrêmement réduits, à la portée de toutes les 
bourses. Hour s’en convaincre, les acheteurs 
sont respectueusement priés do faire une visite 
à la maison

Robitaillc & Cie,
54, RUE DU TALAIS.

II ne faut pas oublier aussi qu’on peut se 
procurer dans cette maison les précieuses eaux 
minérales de Saint-Léon.

Que le public achète à cet établissement, et il 
sera «..pleinement satisfait sous le rapport du 
prix et de la qualité de la marchandise.

Quebec, 29 novembre 1884. 97

Romances et Duos
FRANÇAIS.

R. MORGAN^
MARCHAND DE MFSKfcüE,

DEPUIS l’année 1801,

A toujours gardé en magasin la plus grande 
variété de musique vocale française de cette 

ville, et toute assertion contraire est absolument 
fausse.

M MORGAN est extrêmement peiné d’être 
obligé de faire cette remarque, mais les bruits 
ridicules et préjudiciables répandus sur son 
compte, le forcent à donner ce démenti à cette 
nouvelle, mise en circulation dans un but 
intéressée.

R. MORGAN,
47, rue Ruade.

Québec, 1er janvier 1885. R

CHEMIN DE FEU

Québec et du Lac St-Jean

I

VERS LE 15 AVRIL PROCHAIN, nous 
transporterons le siège de nos a Maires 

lans nos nouvelles bâtisses, coin des rues 
ST-JEAN et ST-STANISLAS. Haute-Ville, qui 
ubissent actuellement des améliorations consi­

dérables. Alin d’oirectuer une grande diminution 
de notre assortiment considérable de PIANOS, 
HARMONIUMS, Etc, Etc., Etc., et ne pas 
exposer nos instruments à subir des dommages 
dans le déménagement, nous ferons, d’ici au 
15 AVRIL les réductions suivantes qui sont 
SANS PRECEDENTS.

G BAND S P LINO S CARRÉS
De 7$ octaves, bois de rose richemont finis, 

charpente en 1er, etc., etc., etc.
Prix régulier K150.00, vendus pour 250.00

PIANOS DROITS
Richement Unis, charpente on fer, 3 cordes

Etc., Etc., Etc.,
Prix régulier ^150.00 vendus pour $250.00

’ HARMONIUMS
Pour Salons,

Do $120.00 vendus pour $05.00 
ORGUES-HaRMONIUMS pour Eglises, très 

puissants, de $100.00 pour $200.00. 
PIANOS et HARMONIUMS de seconde main 

accessibles par toutes les bourses.
MUSIQUE EN FEUILLES

Morceaux de 25c vendus pour 12je, la même 
réduction est faite sur tous les morceaux de 
différents prix.

MACHINES A COUDRE
Dos différentes marques de $50.00 vendues 

pour $20.00 et garanties pour G ans.
Superbes machines u coudro do secpnde 

main vendues pour dix (£10.0G) piastres et plus
MACHINES A TRICOTER

Aussi à prix spécialement réduits.
Ificrnard & Allaire,

Editeurs de Musique,
No 6, rue La Fabrique, Québec. 

Québec, G février 1885 /,

LK et après MERCREDI, le 20 du courant, 
les trains circuleront tous les jours |l«‘ 

dimanches exceptés) pour et delà station du 
Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
0.25 a. ui. Train mixte laissera Québec

pour le Lac Simon arrivant là 
u 10 45 n, m.

5.20 p. m. Train de la Malle laissera Qué­
bec pour Saint-Raymond, arri­
vant là u 7.15 p. m.

ALLANT AU 8UI)
7.10 a. ni. Train de la Malle do St-Raymond

pour Quebec, arrivant là à 
8.55 a. m.

I.I5 p. m. Train mixte laissera le Lac
Simon pour Québec, arrivant 
vant là à G.00 p. m

I rain de la Malle se rendra jusqu’au Lac Simon 
l»*s MARDI et SAMEDI, arrivant là à 7.45 
p. ni. Au retour lo train laissera le lac Simon 
a S 15 P. M., arrivant à St-Raymond à 
K.*15 P M., les mêmes jours, 
fife&” Les trains circulant sur l’heure du 

Edstcrn Standard
Les trains arrêteront à la Petite Rivière 

Ancienne-Lorette, St-Ambroiso, Station de Val 
earlier, St-Gabriel, Ste-Catlierino, Lac M- 
Joseph et Bourg-Louis.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcurtie» 
pour lo village de Valcarlier, et à St-Gab^el 
pour les établissements du nouveau chemin le 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samedi!, «: 
prix d’un passage simple de première classé e 
valent jusqu’au mardi suivant.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gerant.

• Commercial Chambers. 
Québec, 19 mai 1885. 7U5

Les Pilules et
Onguent Holloway I

T ES PILULES [purifient le sang, et guérisse!.• 
1j tous les dérangements du foie, de l’estomac, 
des reins et des intestins. Biles donnent lo 
force et la santé aux constll «Pons débiles, et 
sont d'un secours inappréciable dans I.a m U*, 
positions des personnes du sexe de lout Xer 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont Tu* 
prix Inestimable.

I/ONGIT K N T
est un remède Infaillible pour les douleurs Iüm 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blet, 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute* 
les maladies de la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de ls. IL!., 2s. 
9d., Ils. 22s., el 33s. chaque boite et pot, tsi au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $!.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AV EHTISNEHf JENTS.—J e n’ai pasd'a,
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l'étiquette sur les pots *t 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdt 
6ont enregistrées A Ottawa et à Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY, '
533, Oxford Street, London 

Québec. 3 novembre 1881 — 1 an. C
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CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1885—Arrangements d'Elé—1SS5

LE et après LUNDI, 1er JUIN 1885, les trains 
de cette voie ferrée circuleront chaque jour 

fies dimanches oxceptés,] comme suit :

Les trains quitteront Levis
Pour Halifax et St-Jean................. 8.15 A. M.

« Rivière-du-Loup..................... 1.45 P. M
< « « .....................  5.20 P. M.

Res trains arriveront à Lévis
Do la Rivière-du-Loup................... 5.18 A. M.

* * * »•*•»»•»••••• 1 J5 P, M.
« Halifax et Saint-Jean...........  7.25 P. M.
Lo char Pullman, quittant Pointe Lévis, les 

MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, se rond jus­
qu’à Halifax, et celui parlant les LUNDIS 
MERCREDIS ot VENDREDIS arrête A St-Jean!

Les trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard lime.

On peut se procurer des billets et obtenir des 
informations sur la route, le prix du fret et des 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dulhousie, Québec. 

I). POTTING ER,
• Surintendant en chef.

Bureau du chemin de for,
Moncton, N. B., 26 mai 1885.

Québec, 29 mai 1885 \\y

P. T. LEGARE
ENTItErOT* * .

d’instruments Aratoires
KM, fine St-Valicr, 

ST-SAUVEUlt, QUEBEC.
Québec, 30 avril 885—4m. 190

Troy, N.-Y.

Mears & Stainbanh,
Londres, Angleterre,

Représentés par

IL & J. RUSSELL,
22, rue St-Nicolas, Montréal

Agents pour la Société Anonyme, Belgique.
manufacturiers de

SOLIVES EN FER.
Québec, 31 juillet 1884 —lan. 2n

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad
B*rix l’Aboiinptitpifii

EDITION QUOTIDIENNE

t)

CANADA
KT

E r ATS-Unis.

rL’n«n...... .........SO.OI»
($5 payable d'avaueci

S,x.,,,oîs ................. $2.00
1 rois mois.................. 1,50

ANGLETERRE

FRANCE

( ...............k?5h stv
...-J Six mois..........12.Ô v

l Trois mois........ 0.2 m

( an...............GOFruuo*.... < Six mois........... .4
( fi ois mois.......  .

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition* 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.................... Q cenlim
Pour chaque insertion subséquente.... 12A ••

Pour les annonces d’une plus grande étendue 
elles seront insérées A raison de 10 contins naî 
ligno pour la première insertion, et de 5 •«•nlim 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
"* •*—»

Loger «rousseau,
Editeur-propriétaire

RUE BUADE, HAUTE-VILl.
Québec.
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